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V-, . SÜR GE T OUVRAGE. 
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On a publié plusieurs ouvrages 
Lyon, et aucun ne nous a paru avoir 
la forme convenable pour servir de 
guide à l’étranger , à qui l’on doit indi- 
quer d’une manière succincte quelle est 
l’origine de tous les monuments , et ce 
qu’on y trouve de remarquable. Notre 
but , en mettant celui-ci au jour , a été 
de rassembler, dans un format porta- 
tif, ce qu’il peut y avoir de curieux et 
d’indispensable à connaître dans la se- 
conde ville du royaume. 

Ce petit ouvrage n’est , à proprement 
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parler, qu’un recueil de tout ce qu’ont 
écrit sur Lyon quelques auteurs anciens 
€t modernes, tels que Ménestrier> Pa- 
radis , Colonia , MM. Aimé Guillou , 
Mazade - Davaise , Delandine , Co- 
char d * et Bérenger. Nous n’avons 
d’autre mérite que celui d’avoir mis en 
oeuvre les différents matériaux que nous 
avions à notre disposition, et d’avoir 
fait un choix; mais pour tous les chan- 
gements survenus à Lyon depuis dix 


i M. Cochard a aussi publié, en 1826 , un Guide 
de l’Etranger à Lyon ; mais nous ferons remarquer 
que la première édition du nôtre date de quinze ans, 
et que par conséquent il n’a aucune ressemblance 
avec le sien , du moins quant à la rédaction. Nous 
ne voulons pas pour cela ôter à M. Cochard le mé- 
rite qu’il a et dont il a donné tant de preuves par 
ses savantes recherches sur l’histoire de Lyon ; loin 
de nous une semblable pensée 1 mais nous avons 
voulu prendre date. 
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ans , la rédaction et les recherches 
nous appartiennent exclusivement. 

Pour que ce Cicérone soit utile aux 
voyageurs, nous avons désigné les prin- 
cipaux hôtels, les cafés , les bains , les 
cercles , les cabinets littéraires , les jar- 
dins publics , et autres établissements 
d’utilité et d’agrément. Nous pensons 
que cet ouvrage ne sera pas jugé avec 
plus de sévérité que nous n’avons mis 
de prétention à le faire. 
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V 


DE LA 

VILLE DE LYON. 



©riflinr îrc Cqon, Situation , JHoruro, 
Commerce et gommes Célèbres. 

Les savants disputent depuis long-temps 
sur la fondation de Lyon; l'opinion la plus 
commune la fait remonter à quarante ans 
avant J. C. Cette ville fut bâtie quelque 
temps après la mort de César , par le consul 
Lucius Munatius Plancus, au confluent du 
Rhône et de la Saône , d’où est venu Lucii 
Dunum , par abréviation Luc Dunum , puis 
Lugdunum. 

Sa situation avantageuse détermina bientôt 
à l’embellir. Le triumvir Marc-Antoine y fit 
construire un magnifique aqueduc. 
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Agrippa, gendre d’Auguste, en fit, l’an 
de Rome 740, le centre de quatre grands 
cheminsquipartageaient les Gaules. Soixante 
cités, que le commerce déjà considérable de 
cette ville y attira , élevèrent à frais communs 
un temple à Auguste. 

Ce temple , dix ans après son érection , 
devint le lieu des séances d’une académie 
ou lycée d’éloquence , dont les réglements 
décèlent la férocité bizarre de Caligula , son 
fondateur. Celui des concurrents qui produi- 
sait un mauvais ouvrage, l’effaçait tout entier 
avec la langue, sous peine d’être précipité 
dans le Rhône. 

Cent ans après la fondation de Lyon, 
lorsque cette ville, embellie d’une infinité de 
monuments, le disputait aux plus florissantes 
villes des Gaules, un incendie, qu’on attribua 
au feu du ciel , la réduisit en cendres. 

Entre une ville considérable , dit Sénèque, 
qui parle avec énergie de cet embrasement , 
et une ville anéantie , il n’y eut que l’espace 
d’une seule nuit. On trouve encore , en creu- 
sant dans la montagne de Fourrières, des 
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monceaux de charbon , des métaux fondus , 
des plaques de marbre et de jaspe , etc. , qui 
attestent ce malheureux événement. 

A la sollicitation de Sénèque , on vit bientôt 
Lyon renaître de ses cendres. 

Trajan y fit construire un édifice magni- 
fique, destiné aux marchés, aux foires et aux 
tribunaux de justice. Ce monument, qui s’é- 
croula l’an 840 de notre ère chrétienne , est 
qualifié , dans plusieurs chroniques du neu- 
vième siècle , de Forum vêtus , dont on a fait 
Fort viel , puis Fourvières , nom que porte 
encore le quartier où il existait. 

Ce ne fut qu’en 552 que Lyon fit partie 
de la France. Malgré les ravages que lui 
ont fait éprouver les courses des Goths et 
des Sarasins dans le huitième siècle , et les 
guerres civiles dans îe seizième , on y trouve 
les restes d’un aqueduc et de plusieurs con- 
structions qui en dépendaient. Sur la mon- 
tagne de Fourvières , on rencontre une infi- 
nité d’inscriptions antiques, deux tables de 
bronze , déterrées en 1 5?.8 , sur lesquelles 
sont gravés deux fragments de la harangue 



Digitized by Google 



8 


que l’empereur Claude prononça au sénat 
de Rome , pendant qu’it était censeur , pour 
le déterminer à accorder à la ville de Lyon, 
sa patrie , le titre de Colonie romaine. 

Deux rivières considérables traversent et 
bordent Lyon : la Saône , dont le cours est très 
lent, baigne le pied de la montagne de Four- 
vières, au bas de laquelle est un quartier 
considérable de la ville; le Rhône , dont le 
cours est très rapide et presque en ligne 
droite, sépare la ville de la promenade des 
Brotteaux et du faubourg de La Guillotière, 
et reçoit les eaux de la Saône à l’extrémité 
méridionale de Lyon , au dessous du pont de 
La Mulatière. La partie la plus étendue et la 
plus peuplée de la ville, se trouve placée 
entre ces deux rivières. 

Lyon est dominé par deux montagnes , 
celle de Fourvières , sur laquelle, dans son 
origine , cette ville était bâtie , et la montagne 
Saint-Sébastien , qui s’élève en amphithéâtre 
entre le Rhône et la Saône. 

La population de Lyon , évaluée en 1 762 à 
environ 160 mille âmes, en 1791 à i 5 o mille, 
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s’était beaucoup diminuée depuis et pendant 
la révolution; le retour à la paix l’a de nou- 
veau augmentée , et l’on compte aujourd’hui 
plus de 200 mille âmes, y compris les fau- 
bourgs. 

Les manufactures, qui occupent au moins 
quatre-vingt mille personnes , peuvent se di- 
viser en trois classes. Dans celle du premier 
ordre, sont ces étoffes d’or, d’argent et de 
soie dont les étrangers nous envient la per- 
fection. Les galons , rubans et passements oc- 
cupent les manufactures de deuxième classe. 
La bonneterie, les tulles, la chapellerie et 1 # 
librairie tiennent le troisième rang. A ces 
grandes fabriques , qui absorbent , années 
communes , pour plus de douze millions de 
matières , sont subordonnés les travaux des 
tireurs d’or, des fileurs de soie, des teintu- 
riers , etc. 

Parmi les hommes dignes de mémoire à 
qui cette ville a donné le jour, on distingue : 
Sidoine Apollinaire , écrivain du cinquième 
siècle, qui nous a laissé neuf livres d’Épîtrcs, 
et vingt-quatre pièces de vers ; les empe- 

i* 
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renrs Marc-Aurèle et Caracalla , et Abu- 
tius Liber alis Germanicus , petit-neveu 
d’Auguste par sa mère (On sait que tout 
l’empire romain pleura ce jeune prince , 
mort h trente-quatre ans du poison que lui 
fit donner le cruel Tibère, son oncle, jaloux, 
de ses victoires et de ses vertus.); le grand 
saint Ambroise , dont le père était préfet 
du prétoire ; l’empereur Claude , qui fut 
empoisonné par Agrippine, sa nièce et sa 
sixième femme; Gui Pape , célèbre dans le 
barreau; Poivre* intendant h l’île de France ; 

* 'Philibert de T Orme , si connu, tant par ses 
ouvrages sur l’architecture, que par les bâti- 
ments dont il dirigea la construction , parmi 
lesquels je citerai le palais des Tuileries; > 

Soufflot , non moins célèbre par l’immortel 
ouvrage du Panthéon, que les étrangers ad- 
mirent à Paris ; les frères Coustou , Coisevox , 
sculpteurs fameux; Audra n , graveur distin- 
gué ; Antoine Jussieu , professeur de bota- j 

nique ; Clémence de Bourges , surnommée 
la Perle des Demoiselles lyonnaises, qui mou- 
rut de douleur de la perte de son amant; 
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Paradis , le père Colonia , connus par leurs 
histoires de Lyon; Sport , médecin et poète; 
Falconnet ; Poutheau , im des plus habiles 
chirurgiens du dernier siècle; Louise Labè , 
plus connue sous le nom de la Belle-Cor- 
dière , objet du culte de tous les savants de 
son siècle , dont les Œuvres ont été impri- 
mées en j 556 (i); Jacques Stella , qui a 
excellé dans les pastorales et les jeux d’en- 
fants; Descurgues , l’ami de Descartes ; le 
mécanicien Truchet , inventeur des tableaux 
mouvants ; le jésuite Ménestrier , auteur 
d’un grand nombre d’ouvrages sur les mé- 
dailles, inscriptions, emblèmes, devises; Ter- 
ras son , à qui nous devons le roman de Sétlios , 
dont Fénélon n’eût pas désavoué certaines 
peintures y Borde % poète et philosophe; de 
Fleurie u, de l’Institut, conseiller d’état, sé- 
nateur , etc. ; l’architecte Rondelet ; l’abbé 
Rozier , à qui l’on doit un grand nombre 

«S 

i Elles viennent de l’être de nouveau par les soins 
deMM.Breghot du Lut etPéricaud , de l’académie 
de Lyon. ( Lyon. — Durand et Perrin. 1824.) 
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d’ouvrages marquants dans l’agriculture 5 
Bour gelât , fondateur des écoles vétérinaires 
d’Alfort et de Lyon ; Boissieu , peintre et des- 
sinateur d’un grand mérite; Chinard , un 
des sculpteurs les plus distingués ; Gilibert , 
Vitet , Petetin , Dumas , Petit , botanistes, 
médecins et chirurgiens les plus renommés , 
que la mort a moissonnés de nos jours, et de 
qui il nous est resté de longs et doctes ou- 
vrages surles sciences qu’ils professaient avec 
gloire ; Claret de La Tourrette , savant bo- 
taniste; Jambon , mécanicien fameux; //é- 
non, vétérinaire de mérite; de Laurencin , 
poète aimable; Morel, à qui l’on doit l’excel- 
lente Théorie des jardins; Delandinc , biblio- 
thécaire, connu par sa vaste érudition et ses 
nombreux ouvrages , où l’on trouve à la fois 
l’homme aimable et le littérateur instruit; 
le maréchal Sachet , duc d’Albuféra; le gé- 
néral Duphot , assassiné à Rome ; Dubost, 
excellent peintre de chevaux ; l’archevêque 
de Toulouse (Primat)', l’évêque de Versailles 
( Charrier de La Roche)-, le célèbre abbé 
Morelet', le sculpteur Lemot', le critique 
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et spirituel Lemontey ; l’ingénieux poète 
jyfontperlier ; Camille Jordan , dont la tri- 
bune nationale a garde le souvenir ; etc. 1 

Lyon , situe' dans le climat le plus tempéré 
du royaume, dit M. l’abbé Guillon dans son 
excellent Tableau historique de cette ville, 
11e connaît point les froids extrêmes des villes 
du nord de la France , ni les chaleurs brû- 
lantes des provinces méridionales. Cette 
ville offre des sites également agréables et 
commodes à ceux qui veulent habiter les 
lieux élevés, et à ceux qui préfèrent la plaine : 
ceux-ci ont en perspective une colline déli- 
cieuse, dont la vue pittoresque a toujours 
enchanté les étrangers. 

Comme dans toutes les villes anciennes , 
une multitude de petites rues étroites et tor- 
tueuses nuisent à la beauté de 1 ’ensemble de 
Lyon; mais le voyageur est bien dédommagé 
du désagrément de quelques quartiers, par 


1 Nous n’avons, dans cette courte notice, men- 
tionné que les hommes morts; nous aurions pu 
même en grossir la liste. 
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la magnificence de plusieurs autres. Les 
quais du Rhône , ceux de la Saône ; la place 
Louis-le-Grand , celles des Terreaux et des 
Célestins, de Satlionay et de Louis XVIII • 
rHôtel-de-Ville , le palais Saint-Pierre , le 
Musée , la loge du Change , la salle de Spec- 
tacle , les travaux Perrache j l’Hôtel-Dieu , 
le plus magnifique établissement en ce genre 
que la France possède, la Charité 5 l’agréable 
promenade des Tilleuls , plusieurs temples y 
la salle de la Bibliothèque \ le palais de l’Ar- 
chevêché, la Cathédrale 5 le pont Tilsitt , le 
pont Charles X , le pont Morand , dont l’ar- 
chitecture en bois est aussi solide que sur- 
prenante par sa traversée , ceux d’Ainai et 
de Serin ; les cours Monsieur , du Midi et 
d’Herbouville •, la galerie de l’Argue, le jar- 
din des Plantes , et une infinité d’édifices 
particuliers , réunissent tout ce que l’art , 
le bon goût et l’opulence peuvent produire 
à la fois de somptueux, d’étonnant et d’a- 
gréable. 1 

i Nous nous sommes servis ici des propres ex- 
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C’est à Lyon qu’un de nos meilleurs écri- 
vains , Thomas , a rendu les derniers soupirs. 
Au bout d’une carrière marquée par les suc- 
cès , ce grand homme , loin encore de la vieil- 
lesse par les années , mais rapproché d’elle 
par ses travaux , revenait de Nice , où les 
bienfaits d’un climat plus doux avaient semblé’ 
lui promettre quelque adoucissement à ses 
souffrances ; mais elles n’étaient qu’assoupies. 
Leur réveil l’attendait à Lyon , et cette ville , 
où les belles-lettres honorées l’avaient plus 
d’une fois couronné , n’eut plus qu’un cy- 
près ù lui consacrer. Ce moment fut dou- 
loureux pour M. de Montazet , archevêque 
de Lyon : une constante amitié les avait 
unis, et c’est un rôle pénible que celui d’être 
spectateur de la mort d’un sage. Dans l’église 
d’Oullins, village à la porte de Lyon, où se 
trouvait la campagne de l’archevêque , on 
voit le mausolée que l’estime et l’amitié de 
ce prélat ont érigé au célèbre écrivain. 

pressions de l’Auteur de Y Abrège des voyages en 
Europe. 
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Les charmes que la nature a répandus 
avec profusion sur le territoire de Lyon, 
les moeurs engageantes de ses habitants, les 
ressources innombrables que l’esprit et les 
arts y trouvent , justifient bien l’enthou- 
siasme d’un poète distingue' , qui l’admirait 
encore en revenant d’Italie. Après avoir vu 
les agréments délicieux de Tibur et les ma- 
jestueuses beautés de Rome , il s’écriait : 

Enfin , je vous revois , ô ma chère patrie, 

Lyon , temple sacré des arts, de i’iudustric ! 

Que mon ame est émue en parcourant des yeux 
Ces plaines , ces coteaux heureux , 

Ces remparts , ce vaste rivage , 

Ces fleuves amants de ces bords , 

Qui , de les embellir disputant l’avantage , 
Confondent à l’envi leurs flots et leurs transports ! 

Tout le monde connaît les jolis vers que 
Voltaire adressa en 1754 aux habitants de 
cette ville : 

Il est vrai que Plutus est au rang de vos dieux , ' 

Et c est un riche appui pour votre aimable ville : 
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Il n’a point de plus bel asyle ; 

Ailleurs il est aveugle , il a chez vous des yeux 5 
Il n’était autrefois que dieu de la richesse, 

Vous en faites le dieu des arts. 

J’ai vu couler dans vos remparts 
Les ondes du Pactole et les eaux du Permesse. 

Et ceux de l’immortel J. J. Rousseau : 

Ville heureuse qui fais l’ornement de la France , 
Trésor de l’univers , source de l’abondance , 

Lyon , séjour charmant des enfants de Plutus, 
Dans tes tranquilles murs tous les arts sont reçus : 
D’un sage protecteur le goût les y rassemble : 
Apollon et Plutus , étonnés d’être ensemble. 

De leurs longs différents ont peine à revenir , 

Et demandent quel dieu les a pu réunir. 


De mille éclats divers Lyon brille à la fois. 

Et son peuple opulent semble un peuple de rois. 

Un grand nombre de routes aboutissent à 
cette ville; aussi est-elle l’entrepôt principal 
où les productions du midi s’échangent avec 
celles du nord. 
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Les environs de Lyon produisent des vins 
excellents : nous citerons ceux de Condrieux, 
de Sainte-Foi, de Côte-Rotie, des Barrolles, 
de Millery, des bords du Rhône, de Lachas- 
sagne , de Fleury, etc. On trouve presqu’aux 
portes de Lyon des carrières de pierre de 
construction, des mines de cuivre et de 
plomb , des tuileries, des minerais, etc. 


places publique. 

PLACE BELLECOUR. 

i 

Ce nom lui vient, dit-on , de celui de Sel- 
la Curia , que ce lieu portait depuis le se- 
cond siècle de l’ère chrétienne. On prétend 
qu’il y avait eu dans cet endroit , près du 
temple d’Auguste , un tribunal célèbre , ap- 
pelé Curia , comme tous les tribunaux ro- 
mains. La beauté du local et la splendeur de 
l’édifice avaient valu à cette cour la quali- 
fication de belle, Sella Curia. 

Cette place fut ensuite nommée Louis-le- 
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Grand j sous le consulat elle reçut le nom de 
Buonaparte , et lorsque ce conquérant mon- 
ta sur le trône elle prit naturellement le nom 
de Napoléon. Presque au centre de la ville , 
entre le Rhône et la Saône, elle forme un paral- 
lélogramme très alongé, dont les extrémités 
sont , dans toutes leur largeur , décorées de 
deux batiments parallèles et symétriques. 
On voyait autrefois au centre de deux pièces 
de gazon fort étendues , deux fontaines 1 , exé- 
cutées dans la même forme, qui offraient 
chacune un bassin soutenu par un groupe de 
génies en bronze ; et au milieu de la place 
s’élevait un piédestal en marbre blanc , sur- 
monté d’une magnifique statue équestre , en 
bronze, de Louis XIV, qui fut renversée en 
1793, ainsi que les deux jolies fontaines qui 
l’accompagnaient. On démolit aussi les fa- 
çades principales, et ce vaste local fut couvert 
de ruines pendant plusieurs années. Lorsque 
l’ordre est revenu en France, on a réparé les 
dégâts commis par les révolutionnaires, en 
relevant les deux grands bâtiments qui avaient 
été détruits. Chacun comprend cinq maisons 
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présentant une façade composée de trois 
étages. Un avant-corps occupe le centre ; huit 
pilastres le décorent, ils sont terminés par 
un fronton de forme carrée , dans le tympan 
duquel on doit sculpter les attributs du com- 
merce et des arts ; une balustrade couronne 
l’édifice. 

A la place de la statue de Louis XIV dé- 
truite pendant nos troubles civils , on vient 
d’en élever une autre due au ciseau de notre 
habile sculpteur Lemot^ qui n’a pas joui long- 
temps de son ouvrage : la mort l’a enlevé aux 
arts l’année dernière (1827). Il était né à 
Lyon; il a consacré à sa ville natale le der- 
nier fruit d’un beau talent : sa statue du 
giand roi est un véritable chef-d’œuvre. 
Coulée à Paris , elle a fait le trajet de la ca- 
pitale à Lyon en douze jours; elle était con- 
duite par vingt chevaux, et son entrée s’est 
faite avec appareil et au milieu d’un con- 
cours immense de spectateurs. Placée en- 
suite sur son piédestal , ce fut le 4 novembre 
1826, jour de la fête du Roi, qu’elle fut 
inaugurée , découverte et livrée aux regards 
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du peuple. Un très beau cirque avait été élevé 
pour recevoir les autorités et les principaux 
habitants de Lyon j des médailles ont été dis- 
tribuées , etc. Le piédestal est entouré d’une 
grille d’un très bon goût, faite d’après les 
dessins de M. Chenavard ; ce fut M. Gued- 
faldjr , architecte, qui dirigea tous les tra- 
vaux , et Lyon compte un beau monument 
de plus. 

Ce fut du balcon de la maison Henry, sur 
cette place , une des plus vastes de l’Europe , 
que le pape Pie VII donna la bénédiction à 
une foule immense, le 18 avril i8o5. Une 
inscription a été mise à cette maison pour 
conserver le souvenir de ce fait mémorable. 

La promenade des Tilleuls qui orne cette 
place est fort belle •, elle est fréquentée par 
la bonne société, surtout en été, de midi à 
trois heures. 

On vient de construire près de cette pro- 
menade , dans un des carrés de verdure , un 
fof t joli corps-de-garde en forme de tente , 
et l’on doit bientôt sur la même ligne élever 
un café de même forme. 
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Près de cette place se trouve la rue Belle- 
Cordière , ainsi nommée parce que c’était là 
que demeurait, au seizième siècle , Louise 
Labé , veuve d’un négociant en câbles et en 
cordes, femme alors illustre par ses attraits, 
son esprit, scs talents, ses galanteries et ses 
aventures. Sa maison était fréquentée par 
toutes les personnes de qualité et de mérite 
de Lyon. Tous les princes et les généraux qui 
passaient dans la ville , étaient curieux de la 
voir. Nous avons ses poésies imprimées ; elles 
sont pleines de feu, d’esprit et de délicatesse. 
Son dialogue en prose, intitulé Débat de 
Folie et d’ Amour , est une des allégories les 
plus ingénieuses qu’on puisse lire- Nicernc 
dit de cette dame «qu’elle faisait le métier de 
« courtisane , qu’elle voulait être payée des 
et faveurs qu’elle accordait ; mais qu’elle 
« avait des égards pour les gens de lettres, 
c< qu’elle recevait quelquefois gratis. Démo- 
« stliène, continue-l-il , eût été bien aise que 
et la courtisane Laïs ressemblât à celle-ci : 
« il n’aurait pas fait le voyage de Coriulbe 
et inutiletficnt. » 


I 
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PLACE DES TERREAUX. 


Cette place est décorée de beaux édifices; 
huit rues viennent y aboutir symétriquement 
par les quatre angles. Le centre est entouré 
de banquettes; elle était ornée d’une planta- 
tion d’arbres qu’on a fait disparaître. 

Les exécutions des criminels ont lieu sur 
cette place ; près de quinze cents victimes y 
furent immolées par les bourreaux révolu- 
tionnaires, après le siège de Lyon. 

PLACE DES CORDELIERS. ' 

Au milieu de cette place s’élève une co- 
lonne cannelée , de vingt mètres de hauteur, 
surmontée d’une statue d’Uranie qui indique 
le méridien; cette figure emblématique de 
l'astronomie est du sculpteur Clément Jayet.. 


« Ainsi nommée parce, qu’avant la révolution l’é- 
glise qui s’y trouve était possédée par des moines 
Cordeliers, dont le couvent était derrière. 
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Ce monument fut élevé en 1763, Une pompe 
a été pratiquée dans le piédestal. 

PLACE DES CÉLESTINS. 

Cette place est petite mais régulière ; elle 
est ornée d’un théâtre , de plusieurs cafés 
très remarquables, et de fort belles maisons 
nouvellement construites $ on doit y placer 
un jet d’eau qui fera, dit-on, un bel effet. * 

■» , 

PLACE DES BEKNABDINES. 

Elle a pris son nom d’un couvent de reli- 
gieuses, et se trouve placée au haut de la côte 
Saint-Sébastien. 

Cette place, ornée d’une plantation d’arbres, 
a, depuis quelques années, une terrasse qui 
domine tout le faubourg de La Croix-Rousse. 


1 Cette place conduit à la rue Saint-Dominique 
par un passage nouvellement établi et orné de ma- 
gasins. 
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PLACE DE SATHONAY. 

Cette jolie place , nouvellement faite sur 
l’emplacement de la Déserte, sert d’entrée 
au jardin des Plantes. Les bâtiments qui la 
décorent sont très beaux*, elle est bien pa- 
vée, et renferme dans son enceinte un vaste 
marché. 


PLACE DE LA PRÉFECTURE. 

Cette place , fort grande mais très irrégu- 
lière , précédemment nommée des Jacobins , 
est le .centre de quartiers très populeux j 
elle sert d’avenue à la nouvelle préfecture 9 
et au beau passage de l’ Argue. 

place louis xym. 

Nouvellement établie sur un vaste em- 
placement du quartier d’Ainai , elle sera 
admirablement belle \ elle se liera , par la 
nouvelle rue de Bourbon déjà commencée , 
avec la place Bellecour. Les maisons qui 
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» 
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doivent l’entourer ne sont pas toutes con- 
struites. Il serait bien à de'sirer qu’on y plaçât 
au centre la statue pédestre du Roi législa- 
teur dont elle porte le nom , et qui tiendrait 
la Charte en main. 

Les autres places n’offrent rien qui soit 
digne de fixer l’attention des voyageurs. 

(fiXuais îm IU)one 

QüAI SAINT-CLAIR. 

Le quai Saint-Clair est un des mieux dé- 
corés qu’il y ait en France; il est remar- 
quable par l’élégance des édifices qu’on y a 
construits , par la promenade agréable qu’il 
offre, et par la vue enchanteresse dont on y 
jouit. D’un côté ce sont des coteaux garnis 
d’arbres * , de l’autre , une plaine semée de 
bois taillis et de prairies. C’est dans ce 


1 Depuis quelques années ils sont garnis de mai- 
sons. - ► û. _ 
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quartier qu’habitent presque tous les plus 
riches négociants. L’empereur Joseph il, pen- 
dant son séjour dans cette ville, témoignant 
sa surprise de les voir possesseurs de bâti- 
ments si superbes , un banquier lui répondit : 
« N’en soyez point étonné} le commerce de 
Lyon fait commandite à toute l’Europe*, il 
achette au comptant et vend h terme. » On 
ne pouvait donner à ce monarque une plus 
grande idée de l’opulence et de l’industrie 
de nos habitants. 

Le quai Saint-Clair doit être très élargi, 
les travaux sont commencés *, l’ancien trot- 
toir et l’île de graviers sur le Rhône sont 
couverts de magnifiques pierres de choin 
destinées à sa construction (1828). Lorsqu’il 
sera terminé, on l’ornera de plusieurs ran- 
gées d’arbres. 

Une partie de la bonne société se donne 
rendez-vous sur ce quai , à la chute des 
jours d’été, et les dimanches d’hiver de midi 
à trois heures. 

1 v# ' . * , 
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QUAI DE HETZ. 

Le quai de Retz est le monument de Lyon 
où il y a le plus de goût et de magnificence. 
Il a été fini par l’ingénieur de Ville en 1745. 
La plantation d’arbres , qui date d’une dizaine 
d’années, se prolonge jusqu’à la place du 
Concert. C’est un rendez-vous pendant les 
soirées d’été. 

A la suite de ce quai se trouvent ceux du 
Bon-Rencontre et de VHôpital. Le port de 
ce dernier est d’une forme remarquable ; 
c’est un demi-ovale, accompagné de deux 
rampes à fer à cheval qui conduisent à un 
abreuvoir. 

QUAI MONSIEUR ET COURS d’aNGOULÊME. 

Ils sont d’une très grande largeur. Le bâ- 
timent de la Charité les décore , la planta- 
tion d’arbres qu’on y a faite les lie à la 
chaussée Perrache , et en forme une pro- 
menade aussi belle que délicieuse. 
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Ctuais he la Saotu, 

QUAI V1LLEROY , QUAI SAINT- ANTOINE , ET PORT DU 
. , TEMPLE. 

I 

Ces quais aboutissent à celui des Célestins , 
et offrent une voie publique extrêmement 
large; les maisons en sont généralement 
belles , et ont vue sur le coteau de F ourvières. 

QUAI DES CÉLESTINS. 

Ce quai , d’une largeur remarquable et 
d’une grande solidité, aboutit au pont Tilsitt. 
L’hôtel des Célestins et les autres bâtiments 
qui le décorent sont fort beaux. Quatre jolies 
rues y aboutissent. 

QUAI DE L’ ARSENAL. 

’ Le quai de l’Arsenal n’est occupé que 
par les débris de l’ancien arsenal détruit en 
partie lors du siège de Lyon; la douane s’y 

a * 



trouve placée , et le grenier à sel qui s’élève 
avec rapidité (1828), le décorera bientôt. Ce 
quai doit se lier avec celui de Monsieur , 
projeté en aval du pont Tilsitt et dont les 
travaux doivent bientôt commencer. 


QUAI D’OCCIDENT. 

* m 

Ce quai , nouvellement achevé , est un des 
plus beaux de Lyon. Il se lie au joli pont 
d’Ainai et sert de port principal pour les 
liquides ; il aboutit à la nouvelle et jolie pro- 
menade dite cours du Midi. 


QUAI DU DUC-DE-BOEDEAUX4 

Ce quai, qui n’est encore couvert que des 
décombres provenant de la démolition d’un 
vieux quartier nommé la Pêcherie , sera 
fort beau ; lorsqu’il sera fait il complétera 
cette longue suite de quais commençant à 
celui de Serin et finissant par celui d’Occi- 
dent. 
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QUAIS DES ACGUSTINS, DE SAINT- VINCENT, 

DE SAINT-BENOIT, DE SAINTE-MARIR-DES-CHAINES, 
d’aRLINCOURT ET DE SERIN. 

Cette longue suite de quais 'qui bordent 
la rive gauche de la Saône, depuis le port 
de la Feuillée jusqu’aux portes , est très com- 
mode pour la navigation , et contribue à l’em- 
bellissement de la ville et à la facilité des 
communications. 

On trouve sur ces quais les diligences • 
d’eau qui conduisent jusqu’à Châlons, des 
casernes , la poudrière , les magasins de four- 
rage , d’équipement militaire , etc. 

QUAIS DE BOURG-NEUF,, DE FLANDRE, DE LA BALEINE , 

DE l/ARCHEVÊCHÉ , etc. 

"• ■ » - » 

Ces quais bordent la rive droite de la 
Saône, on travaille continuellement à les 
embellir; ceux de l’Archevêché, de la Ba- 
leine et de Flandre sont achevés, ont des 
trottoirs et des ports très beaux et très 
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commodes. On travaille tous les jours à faire 
les glacis jusqu’aux portes de Vaise. 


Jltmts sur U ïlljonr. 

’• ' * * *■ 

VOST DK LA GUILLOTIÈRE.. 

I » • » 

Le pont de La Guillotière sert de grande 
route pour communiquer avec le midi de la 
France, et même avec la Savoie et l’Italie 
il unit le faubourg de ce nom à la ville. On 
attribue sa construction au pape Innocent IV, 
qui habita pendant sept ans le cloître de 
Saint-Just. Il est composé de vingt arcades, 
comprenant deux cent soixante toises de 
longueur. Au lieu de le construire dans toute 
son étendue sur une ligne droite , on en bâ- 
tit une partie en retraite , ce qui forme un 
angle à peu près vers son milieu, pour lui 
donner la force de résister à l'impétuosité 
du fleuve. Lors de sa construction il était si 
étroit qu’il ne pouvait donner passage qu’à 
une voiture -, depuis on a bâti un nouveau 
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pont qu'bu a scellé avec des liens de fer 5 
et ce qu’il y a de plus remarquable , c’est 
qu’un architecte, ü y a environ un siècle , 
est parvenu, comme les arches n’en étaient 
point assez longues , à en faire une seule de 
deux , en abattant une pile. 

C’est au pied d’une arche de ce pont que 
des pêcheurs trouvèrent , par hasard , ce fa- 
meux bouclier sur lequel est si bien rendue 
la continence de Scipion l’Africain. • 

Un événement tragique eut lieu sur ce 
pont le 1 1 octobre 1 7 1 1 . Il était sorti beau- 
coup de monde ce jour-là, pour aller à la 
vogue ou fête baladoire de Saint-Denis-de- 
Bron , village éloigné d’une lieue de Lyon. 
Cette fête pouvait se considérer comme un 
reste des anciennes bacchanales , car on s’y 
injuriait respectivement. La retraite fut son- 
née de meilleure heure que de coutume ; 
les soldats du corps-de-garde avaient eu l’in- 
tention de faire contribuer les citoyens à 
mesure qu’ils rentreraient. Le peuple arrive 
en foule , une voiture qui sortait et d’autres 
qui rentraient 6’accrochent, la presse devient 
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PONT MORAND. 


Le pont Morand, un des plus beaux qui 
existent en France, porte le nom de son ar- 
chitecte. Il est en bois et sert à communi- 
quer de la ville aux Brotteaux. Chaque pile , 
formée d’une seule traversée de poteaux , 
espacés les uns des autres , n’oppose k la ra- 
pidité du Rhône que l’épaisseur d’un poteau*, 
les avant-becs sont garnis de barres de fer 
triangulaires. Quatre pavillons symétriques , 
en forme de socle et en maçonnerie , servent 
d’ornement aux deux extrémités. Sa résis- 
tance au dégel de 1 789 parut si étonnante à 
raison de sa fragilité, qu’après la débâcle on 
plaça au milieu , sur un poteau , une cou- 
ronne de laurier avec cette inscription : 

! 

Impavidum ferient ruinæ. 


Une crue subite des eaux , qui eut beu le 
22 octobre 182$ , entraîna des radeaux qui 
brisèrent et enlevèrent trois arches de ce 
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pont. Quelques mois après tout a été' re'tabli , 
et aujourd’hui les traces de cet événement 
n’existent plus. 

On doit bientôt en amont de ce pont con- 
struire une digue dans le genre de celle de la 
Vitriolerie, et qui est destinée à préserver les 
Brotteaux des inondations du Rhône , fleuve 
rapide et dangereux. 

PONT CHARLES X. 

Les piles de ce pont sont en belles pierres, 
le reste est en fer. Il est placé entre les deux 
ponts dont nous venons de parler , en face 
de la place du Concert , et aboutit à une 
nouvelle avenue tracée aux Brotteaux. Au 
moment où nous écrivons ceci (septembre 
1828}, il s’achève. On en doit la construc- 
tion à une compagnie d’actionnaires, au 
nombre desquels sont MM. Coste aîné, con- 
seiller à la Cour royale , et Coste jeune , no- 
taire $ la ville de Lyon leur devra un beau 
monument qui fait honneur à MM les In- 
génieurs des ponts -et -chaussées. Quatre 
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beaux pavillons destinés aux employés de 
l’octroi sont construits aux extrémités de ce 
monument. 

Çonts sur la JSaoitf . 

PONT DE SERIN. 

Les piles de ce pont sont en pierre, le 
reste est en fer '. Il est assis en face de deux 
édifices importants : la caserne , d’un côté ; 
l’École Vétérinaire , de l’autre. Sa construc- 
tion réunit des formes* élégantes et une 
grande solidité. 

PONT DE SAINT-VINCENT* 

K 

Le pont de Saint -Vincent est en bois , 
les trois arches qni le composent sont dans 
de belles proportions $ on peut même en ad- 
mirer la hardiesse. Il a été construit en 1 7 15, 
par l’architecte Aubert. 

1 M. Estienne , habile mécanicien, en a construit 
le modèle. 


5 
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PONT DU CHANGE. 

# 

La construction de ce pont remonte au 
onzième siècle. On voit encore sur quelques 
piles des pierres où se trouvent des inscrip- 
tions antiques ; ce qui fait présumer qu’on 
employa h sa construction des matériaux 
provenant de quelques monuments romains. 
Il y avait autrefois au milieu de ce pont une 
chapelle dont la coquille était ornée d’une 
statue de la Vierge, sculptée par Mimerel ; 
elle est tombée de vétusté , et au même en- 
droit on a construit un bâtiment élégant 
destiné à servir de corps-de-garde aux pom- 
piers. 

Ce pont très passager sera élargi , lorsque 
les maisons qui lui servent d’entrée auront 
été démolies, par suite des autres démoli- 
tions de la Pêcherie destinées à la création 
du quai du Duc-de-Bordeaux *. 

i Nous apprenons à l’instant que ces démolitions 
commenceront le i er janvier 1829. 
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TONT VOLANT. 

Le pont Volant n’a de remarquable que 
sa grâce et sa légèreté: il est construit en 
bois, et appartient à une compagnie d’ac- 
tionnaires. 

PONT DE L’ARCHEVÊCHÉ. 

Le pont de l'Archevêché , appelé aussi pont 
Tilsitt , a été achevé en 1808. C’est un 
modèle d’élégance et de construction. Il est 
peu d’ouvrages de ce genre en France qui 
réunissent autant de solidité et autant de 
grâce : une voie large et supérieurement 
pavée, des trottoirs construits en pierres 
plates, et des parapets dans des proportions 
analogues , offrent aux piétons et aux cava- 
liers autant de commodité que d’aisance. Ce 
monument , qui atteste l’habileté de son in- 
génieur, M. Carron , ne déparerait point la 
capitale. 
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FONT d’aINAI. 

11 lie le quartier de Saint-George à celui 
d’Ainai ; il est construit dans le meme genre 
que le pont de Serin. 

TONT DE LA MULATlÈnE. 

Le pont de La Mulatière se trouve placé 
à l'extrémité de. l'allée Perrache, à la jonc- 
tion du Rhône et de la Saône. Il aboutit au 
* chemin des Étroits et sur la route du village 
d’Oullins. 

PONTS PROJETÉS. 

Un pont en fil de fer doit être sous peu 
construit sur la Saône , en face de la place de 
la Feuillée , un autre en face de la Poudrière, 
et un troisième près de la place du faubourg 
de Vaise. Ce dernier, dont les travaux sont 
commencés , doit aboutir à la Gare. 

A Pile Barbe un pont de ce genre est en 
construction; il facilitera bientôt les commu- 
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nications entre la commune de Saint-Ram- 

bert et celle de (mires. 

■ 

Un autre pont suspendu est projeté sur le 
Rhône , vis-à-vis du cours du Midi à Perrache -, 
mais la construction n’en sera sans doute 
commencée que lorsque la presqu’île Per- 
rache , sera couverte d’établissements indus- 
triels, dont ce pont facilitera les débouchés 
sur la route du midi. C’est la compagnie Se- 
guin qui se chargera de cette entreprise. La 
même compagnie fait élever en ce moment , 
sur la Saône , un pont qui liera le chemin de 
fer de Saint-Étienne à Lyon à la presqu’île 
Perrache , où cette compagnie établira plu- 
sieurs grandes manufactures dans lesquelles 
la houille sera employée. Ce pont s’élève à 
une distance très rapprochée de celui de La 
Mulalière. 

Le pont de La Mulatière , situé sur la route 
de Saint-Étienne à Lyon, une des plus 
fréquentées par les voitures, à cause du 
transport du charbon de terre , n’a jamais 
été solide : il paraît que la culée établie sur 
la pointe de la presqu’île Perrache n’a pas 
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offert assez de résistance à la pression cau- 
sée par le poids des voitures ; toutes les ré- 
parations qu’on y a faites et qu’on renouvelle 
sans cesse n’ont pu réparer ce défaut de con- 
struction ; plusieurs arches ont baissé, et le 
temps n’est peut-être pas éloigné où il fau- 
dra abandonner ce pont , et le remplacer 
par un autre plus solide , en pierre et en fer 
comme le pont Charles X. 

Sur la même route existent deux ponts 
près de Lyon : ceux d’Oullins et de Brignais. 
Ces ponts, trop étroit pour suffire au passage 
du grand nombre de voitures qui parcourent 
cette route jour et nuit, avaient besoin d’être 
reconstruits ; la descente pour arriver à celui 
d’Oullins, du côté de Lyon, était trop rapide , 
et pouvait causer des accidents. La recon- 
struction de ces ponts a été votée par le dé- 
partement du Rhône et approuvée par le 
gouvernement. Celle du pont d’Oullins est 
achevée : il est situé un peu au dessous de 
l’ancien pont; la descente en a été très adou- 
cie par les travaux de terrassement ; il a trois 
arches. 
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La ville de Lyon , qui ne possédait il y a 
trois siècles que deux ponts, l’un sur le 
Rhône et l’autre sur la Saône , recevra dans 
quelques années son pripcipal embellisse- 
ment de cette multitude de ponts, qui aug- 
menteront les communications entre les deux 
rives du Rhône et de la Saône, et faciliteront 
la circulation d’une population dont l’accrois- 
sement n’aura pas de terme, si le commerce 
parvient à reprendre son ancienne splendeur. 
Douze ponts existeront sur la Saône, depuis 
l’île Barbe jusqu’à La Mulatière, et cinq sur 
le Rhône; nous y comprenons la passerelle 
de Saint-Vincent et le pont du chemin de 
fer. Trois de ces ponts sont entièrement en 
pierre , trois autres seront moitié en pieiTe’ 
moitié en bois, trois en bois seulement, et les 
autres en fil de fer. Lyon sera , après Paris , 
une des villes de l'Europe qui comptera le 
plus grand nombre de ces édifices, qui , s’é- 
levanten même temps qu’une infinité d’autres 
constructions de luxe ou d'utilité, ajouteront 
à la splendeur de notre ville et la rendront 
digne de l’admiration des étrangers. 



Digitized by Google 



44 


J)r0mcnaî>f5 Jntmrarrsu 

COURS DU MIDI. 

Ce cours, qui aboutit d’un côté au Rhône, 
et de l’autre à la Saône, se trouve placé entre 
les travaux Perrache et le quartier d’Ainai *, 
il est très large, et orné de plusieurs allées 
d’arbres nouvellement plantés et qui forment 
déjà une promenade charmante. 

j ’ . * . v 

MARCHÉ AUX FLEURS. 

Il était placé, il y a vingt ans, sur le quai 
Villeroi 5 'plus tard on le transporta sur la 
place des Célestms ; les fleurs et les plantes 
étaient rangées entre utte double allée 
d’arbres qui ornait alors cette place. Il est 
maintenant sous les tilleuls de la place Louis- 
le-Grand. Le marché ne se tient que les di- 
manches et fêtes dans la belle saison , et il 
attire beaucoup de promeneurs. 
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JARDIN DES PLANTES. 


Ce jardin , qu’on trouve en descendant la 
côte des Carme'lites, a été' formé en grande 
partie du jardin d’un monastère de bénédic- 
tines appelé la Déserte. Sa situation sur une 
coline présente divers aspects qui permettent 
d’y cultiver toute espèce de plantes connues. 
Il forme une promenade infiniment agréable 
au centre de la ville , en même temps qu’il 
est , pour les botanistes et les dessinateurs , 
un lieu plein d’intérêt, où ils viennent étu- 
dier les immenses combinaisons de la nature. 
A l’entrée du jardin on trouvele husiede l’abbé 
Rozier , qui consacra, tons ses moments aux 
progrès de l’agriculture , et qui mourut d’un 
éclat de bombe en 1795. 

Dans la partie supérieure de ce jardin on 
voit l’emplacement d’un vaste amphithéâtre 
de forme circulaire. Lors des fouilles faites 
ily a quelques années, on découvrit des ruines 
de murs construits.avëc des blocs de pierre , 
des voûtes souterraines , des médailles , etc. 

3 * 
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On a exécuté dans ce jardin et soi- les par- 
ties environnantes de grands travaux : l’en- 
tre'e en a été changée ■; une jolie place lui sert 
d aboutissant; des bassins et des jets d’eau 
doivent contribuer à son embellissement; une 
belle rampe de marches , couronnée par des 
terrasses ornées d’orangers , facilite l’avenue 
du jardin ; l’orqngerie faite depuis quelques 
années sur les aessins de M. Flacheron, se 
fait remarquer par sa forme élégante, mais 
on pense généralement qu’elle est mal pla- 
cée ; en haut du jardin , Se trouvent un joli 
pavillon servant de logement au concierge , 
et un café très bien tenu; en dehors de ce 
café sont des galeries couvertes soutenues 
par de légères colonnes. 

TRAVAUX PERRACHE. 

Le Rhône venait se réunir à la Saône auprès 
d’Ainai, en 1770. Perrache fils, sculpteur, 
conçut le projet d’éloigner le confluent de 
nos murs. Comme il fallait alors* dessécher 
le lit que ce fleuve impétueux occupait, ce 
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projet parut téméraire. Perraehe cependant 
i’exe'cuta avec beaucoup de bonheur : un 
nouveau lit fut creuse , et le Rhône aban- 
donna la route qu’il avait suivie jusqu’alors. 
Le long de son nouveau lit, on voit re'gner 
une magnifique allée de peupliers, qui se pro- 
longe jusqu’au pont de La Mulatière , à une 
distance dè plus de demi-lieue. Cette prome- 
nade est bien fréquentée ; elle est belle et 
agréable : on s’y trouve entre deux grandes 
rivières ,dont le cours inégal et la couleur 
différente forment un spectacle varié qui 
enchante l’ame. D’une part , le riche coteau 
au pied duquel la Saône coule, de l’autre, les 
vastes plaines du Dauphiné qu’on découvre 
au delà du Rhône , offrent à l’œil satisfait 
des points de vue pittoresques dans tous les 
genres. Après avoir marché une demi-heure 
à l’abri des rayons du soleil , on arrive au 
lieu de la réunion du Rhône et de la {Saône , 
dont l’aspect est imposant. 

Une chaussée s’élève du côté de la Saône 
et fait f^Aau chemin des Etroits, 

11 enQ^our cette partie 'de fa cité de 
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grands projets d’embellissement. Une ville 
industrielle doit y être créée , elle est même 
tracée et tout annonce qu’elle sera vaste, belle, 
très régulière et ornée de promenades ma- 
gnifiques. De vastes emplacements sont déjà 
vendus ; des moulins h vapeur v seront instal- 
lés, ainsi que des usines. On doit y construire 
une gare sous la direction de la compagnie 
Seguin (la même qui est chargée de l’entre- 
prise colossale du chemin en fer de Lyon à 
Saint-Étienne) , des abattoirs, une nouvelle 
prison , des montagnes russes , etc. 

Une place immense y est réservée et 
tracée*, elle portera le nom de Charles x , 
et sera consacrée aux grandes manœuvres 
militaires. 

Entre l^es deux rivières on trouve une foule 
de jardins potagers , et d’espace en espace 
sont bâties des guinguettes qui, pendant 
l’été, ^ont remplies tous les dimanches. 

On trouve sur le cours Monsieur une in- 
finité de voitures couvertes, qu’on nomme 
carrhles », et qui transportent de frais 

les jfbrsonnes qui veulent voir l^Wction du 
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Rhône et de la Saône , et les villages envi- 
ronnants. 

(Eglises. 

cathédrale de saint-jean. 


Cette église est l’ouvrage de plusieurs 
siècles. Le sanctuaire et les croisées datent 
de très loin ; mais la grande nef paraît être 
du siècle de saint Louis , temps où l'archi- 
tecture fut portée à sa plus grande perfection 
par l’effet du bon goût et de la manière ré- 
gulière des Orientaux, amenés par les Fran- 
çais au retour des croisades. . ' 

Le portail de l’église est ce qu’il y a de 
plus moderne ; il n’a été' achevé ?jue sous 
le règne de Louis XI. Quatre tours carrées 
flanquent l’édifice; une d’elles sert de clocher 
et renferme une des plus grosses cloches 
qu’il y ait en France. 1 

1 Elle «^^Lfondue en 166a; som p«sds de 
trenle-six. * . 
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Les chapelles ont été bâties à diverses 
époques , par ordre des archevêques et des 
chanoines de cette église. La première de ces 
chapelles qu’on trouve à droite en entrant , 
est nommée la chapelle de Bourbon. C’est un 
monument gothique du quinzième siècle*, la 
scidpture et l’architecture ont toutes les mi- 
gnardises du riche gothique de ce temps- 
là. C’est dommage qu’une si belle exécution 
n’ait pas été employée à des ouvrages de 
meilleur goût. 

On remarque dans diverses parties de cette 
chapelle, la devise du cardinal : c’est un bras 
avec l’épée flamboyante , et ces mots : n’ es- 
poir, ne peur ; et celle de Pierre de Bourbon, 
son frère, qui fit achever cette chapelle: 
c’est un*cerf ailé, avec les mêmes paroles : 
n' espoir , ne peur. Son chiffre est formé d’un 
P et d’un A entrelacés , pour exprimer son 
nom^t celui Ci' Anne de France, sa femme, 
fille du roi Louis XI. Les chardons qui ac- 
compagnent ce chiffre , sont u^ie manière 

adopta , 
marquer 

• 


de ^rébyj que Pierre de Boi^te| 
suivant. le froût du siècle . «n 
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que le roi lui avait donne un cher don en 
lui donnant sa fille en mariage. 

Cette chapelle vient d’être restaurée. Les 
deux tableaux qui la décorent représeutent 
deux traits de Ja vie de Saint-Louis. On voit 
sur l’autel un beau médaillon de la Vierge , 
en albâtre. Les réparations ont produit la dé- 
couverte du corps du cardinal de Bourbon , 
très bien conservé , et revêtu de ses habits 
pontificaux. 

Un objet qui mérite toute l’attention des 
curieux, c’est la célèbre horloge faite, en 
1598, par Nicolas Lippius, mathématicien 
de Bâle, augmentée en i 66 opar Guillaume 
Nourrisson , horloger, et refaite entièrement 
en 1780 par Pierre Gharmy , de Lyon. 

Cette pièce a la forme d’une tour carrée , 
terminée par , un dôme , au dessus duquel 
est un coq qui annonce l’heure en battant 
des ailes et en chantant trois fois. Sur un 
petit balcon qui couronne le dôme , est un 
suisse qui, aussitôt que le carillon com- 
mence, vient frapper l’heure avec un mar- 
teau. 
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Cette horloge marque le lever et le cou- 
cher du soleil , les douze signes du zodiaque, 
les phases de la lune. Les minutes sont tra- 
cées sur un cadran de figure elliptique , de 
manière que l’aiguille qui en suit exactement 
la forme, se trouve raccourcie de cinq pouces 
lorsqu’elle passe sur le petit diamètre de 
l’ellipse. Au milieu de ce cadran elliptique 
est une figure immobile du soleil. Comme les 
mouvements sont à répétition, on a le plaisir 
de les faire jouer K volonté. *•.-» \ u 

On voit dans cette église 'plusieurs beaux 
tableaux , entre autres , le Martyre de saint 
Barthélemi ; c’est une copie du fameux ta- 
bleau du Dominiquin. 

On v voit aussi deux statues en marbre 
blanc , représentant saint Jean et saint 
Étienne, et une Vierge d’un élève de Cano- 
va, dont la draperie est d’une grande vérité. 

Le titre de comte était, celui que prenaient 
tous les chanoines de cette église dont le 
'■ " * • . 

1 Cette horloge a besoin d’être emt^reznent ré" 
parée. 
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roi s’honorait d’être le premier. Elle a donné 
plusieurs papes au inonde chrétien , a vu sa- 
crer plusieurs rois , et tenir dans son enceinte 
deux conciles généraux. 

ÉGLISE DE SAINT-NIZIEll. 

Cette église n’était d’abord qu’un lieu sou- 
terrain, dédié à la Vierge, où saint Pothin 
célébrait les saints mystères. On bâtit dans 
le quatrième siècle , sur cette chapelle , qui 
subsiste encore, une église dédiée aux apô- 
tres. Elle passa, dans le sixième siècle, sous 
le litre de Saint-Nizier. Dans le quatorzième 
siècle, Renouar-d et ses héritiers firent bâtir 
l’église telle qu’elle est aujourd’hui. Le por- 
tail fut construit deux cents ans après sur 
les dessins de Philibert de l’Orme, célèbre 
architecte lyonnais *, les connaisseurs en font 
cas. Le clocher porte une aiguille d’une élé- 
vation supérieure aux édifices les plus élevés 
de la ville. 

Au côté gauche du choeur est la chapelle 
de la Vierge. Elle est enrichie de l’un des 
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chefs-d’œuvre d’Antoine Coisevox; c’est 
une très belle statue de la Sainte-Vierge, que 
l’artiste avait faite pour orner la maison de 
l’angle de la rue Bât-d’Argent , d’où elle a 
été transférée à Saint-Nizier. Les ornements 
de l’autel sont de Perrache fils. 

A la suite , est une autre chapelle nou- 
vellement décorée, d’après les dessins de 
l’architecte Gay ; les ornements sont d’un 
bon goût. Sur l’autel on voit un tableau de 
Revoil, qui représente Jésus sur la croix; 
l’artiste a peint avec beaucoup d’expression 
les souffrances de l’Homme-Dieu mourant. 
On y voit aussi un autre tableau du même , le 
Sacré Cœur de Jésus; ce sujet est bien traité. 

Poiu faire pendant à la chapelle de la 
Vierge , on a fait restaurer , du coté opposé, 
une autre chapelle dont la forme est élégante. 
On a inauguré sur cet autel une statue de 
saint Pothm, en marbre blanc, tenant dans 
ses mains le symbole de la Vierge. On doit 
cette statue à un Lyonnais , C binard , que 
la mort a enlevé trop tôt aux arts , dont il 
était par ses talents un des fermes soutiens. 
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L’intérieur de l’église est remai*quable par 
l’élévation des voûtes * par la forme des pi- 
liers qui les soutiennent , et par l’étendue de 
l’édifice. 

On vient de restaurer cette église ; les tra- 
vaux ont été dirigés par l’architecte Pollet. 
Le maître-autel est remarquable par les 
sculptures qui.en font l’ornement et qui sont 
en marbre blanc ; ces statues représentent 
les apôtres et sont dues au ciseau de M. Le- 
gendre-Hérald. 

On a construit » il y quelques années , 
au chevet de cette église , sur les plans de 
M. Flachéron , un bâtiment dont l’architec- 
ture se raccorde avec celle du reste de l’é- 
difice. Ce bâtiment contient la sacristie et la 
salle des séances du conseil de fabrique. 



. i 


ÉGLISE DE SAINT-PIERRE. 

L’entrée de cette église , construite du 
temps de Charlemagne , d’après les ordres 
de l’archevêque Leydrade , est mesquine. 
Les quatre tableaux qui sont à l’entrée de 
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la nef, sont de Blanche t, Frotier et Lafosse. 
Le maître-autel est formé d’un marbre pré- 
cieux. Cette église donne sur une place or- 
née d’une fontaine surmontée d’une croix en 
fer doré 5 d’une exécution soignée. 

ÉGLISE DE SAINT-BON AVENTURE. 

Elle a son entrée sur la placé du Méridien 
nommée aussi des Cordeliers } son architec- 
ture est gothique. Cette église est très vaste 
et d’une grande simplicité. Jacques de Gro- 
lée en ieta les fondements au commence- 
ment du quatorzième siècle , et Simon de 
Pavie la fit achever dans le quinzième $ l’un 
et l’autre y eurent un tombeau. . ( 

Cette église, pendant la révolution, a servi 
tour à tour de magasins de fourrage et de 
halle aux grains $ ce n’est que depuis une 
quinzaine d’années qu’elle a été rendue à 
l’exercice du culte. 
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ÉGLISE DE l’hÔTEL-DIEU. 

L’église est petite * , mais les décorations 
en sont faites avec goût: l’appui de la com- 
munion , la rampe de la chaire , le tambour , 
les stalles et les boiseries des chapelles sont 
autant de chefs-d’œuvre de serrurerie et de 
menuiserie ; les marbres dont les autels sont 
revêtus sont beaux , et ont les formes les 
plus solides; la chaire est aussi, dans son 
genre , un des plus beaux morceaux qui 
existent. Le chœur de cette chapelle est 
enrichi de beaux tableaux ; on y remarque 
un Christ , par Revoil. Il y a aussi dans cette 
église le Sauveur mort dans les bras de sa 
Mère , par Blanchet; un Christ, de Saran- 
gelli ; une Samaritaine pansant les plaies 
d’un voyageur , et une Vierge en marbre , 
par Mimerel. 


1 La façade est d’un genre noble ; elle est termi- 
née par un fronton accompagné de deux clochers. 


i 



58 


ÉGLISE DE LA CHAIUTÊ. 

Elle forme l’angle de la place de la Cha- 
rité , et tient à l’hospice de ce nom. Son 
architecture est d’une ordonnance simple et 
naturelle; ses murs sont chargés de monu- 
ments qui rappellent les principaux bienfai- 
teurs de l’hospice et les restaurateurs de 
l’église. 

Dans la chapelle de la Vierge , à côté du 
grand autel , on voit le tombeau du cardinal 
de Richelieu , archevêque de Lyon, frère du 
ministre de Louis xiiï. 

Église d’ainai. 

Ainai était déjà célèbre sous l'empire d’Au- 
guste , par le temple que soixante nations 
des Gaules y élevèrent à cet empereur. Ca- 
ligula y établit des combats d’éloquence 
grèque et latine , sous la bizarre loi que tout 
poète ou orateur qui entrerait en lice, et se- 
rait vaincu j donnerait une récompense au 


Digitized by Google 



‘I 


59 

vainqueur, et en ferait, l’éloge ; que ceux 
qui auraient l’imprudence d’y présenter de 
mauvais ouvrages, seraient contraints de les 
effacer avec une éponge ou avec la langue 5 
et qu’en cas de refus, ils seraient battus de 
verges ou même précipités dans le Rhône. 

Cette église porte les caractères d’une ar- 
chitecture qui s’introduisit en France sous 
Charlemagne. Le dôme, la voûte du chœur, 
son clocher pyramidal , sont des ouvrages 
moins anciens que le reste. 

La chapelle qui est à gauche du chœur est 
décorée d’ornements très délicats. 

Les quatre piliers de granit qui sou- 
tiennent le dôme sont de beaux restes de cc 
temple d’Auguste. Chacune de ces colonnes 
destinée h supporter une statue de la vic- 
toire, a dans la suite été sciée par le milieu ; 
leur hauteur individuelle est à peu près de 
douze pieds dix pouces , de sorte que dans 
leur premier emploi, lorsqu’elles n’en for- 
maient que deux, chacune avait au moins 
vingt-six pieds de hauteur. 

Au dessus de la porte principale de 
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l’église d’Ainai, est un petit bas-relief antique, 
représentant trois déesses ou matrones qui 
tiennent des fruits. à la main, et au dessus 
on lit ces mots : Mat., aug.,i,Ph. E . med . , 
qu’on explique ainsi Matronis augustis , 
Philexus E gnaticus medicus. 

ÉGLISE DE SAINT-FKANÇOIS-DE-SALES. 

, 4 

Cette église est la succursale d’Ainai $ elle 
a son entrée dans la rue Saint-Joseph, et n’é- 
tait , dans le principe , qu’une chapelle com- 
mune entre la maison des Filles Pénitentes et 
celle des Recluses. 

Sa construction date de l’année 1688, de- 
puis lors on l’a agrandie et décorée d’un clo- 
cher , et elle va l’être encore. Elle n’offre 
rien de remarquable. 

■44 

ÉGLISE DV COLLÈGE. 

Cette église, construite en 1617, est enri- 
chie de marbres de toute espèce ; les scul- 
ptures sont d’un excellent goût, surtout celles 
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de» angles du coffre de l’autel ; la voûte de 
l’église est peinte à la fresque ; la chaire est 
remarquable par les marbres et les bronzes 
dont elle est ornée. 

Au dessus de la porte d’entrée se trouve 
un observatoire. 

ÉGLISE DE SaINT-POLYCARPE. 

Cette église, construite en 1760 sur les 
dessins de Loyer , est petite mais très jolie : 
elle est bâtie suivant l’ordre corinthien; les 
deux colonnes placées près de l’autel sont de 
beau marbre de Savoie. Le tableau de la Na- 
tivité , sur le grand autel , est de Blanchet. 
L’architecture du portail est riche , mais elle 
n’est pas encore entièrement à découvert. 
Le corps du célèbre abbé Rozier est dans 
cette église. > . ; 

Elle doit être agrandie ; les travaux sont 
commencés. Elle s’étendra , et prendra une 
nouvelle entrée par la nouvelle et belle nie 
du Commerce ; l’entrée actuelle est sur la 
rue Vieille-Monnaie. 
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ÉGLISE DE SAINT- LOUIS. 

J 

1 

Elle a son entrée sur le quai des Augus- 
lins, et fut commencée en 1759 , sous la 
direction de l’architecte Roux; elle ne fut 
achevée que quelques années avant la révolu- 
tion. Elle est petite, mais sa construction est 
solide, élégante et pleine de noblesse. La fa- 
çade repose sur un perron de treize marches. 

ÉGLISE DE SAINT-PAUL. 

» 

Cette église a été bâtie dans le milieu du 
cinquième siècle par saint Sacerdos, arche- 
vêque de Lyon ; elle fut réparée en 902 , par 
Leydrade , et des bienfaits de Charlemagne , 
et en 1200 par Hugues I er . Il y avait, dans le 
treizième siècle , une tradition que la con- 
sécration de cette église avait été miracu- 
leuse. On rapporte que saint Sacerdos ne 
pouvant pas lui-même consacrer cette église, 
étant retenu h Paris par les ordres du roi 
Childebert , Jésus -Christ apparut accom- 
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pagne de tous les anges , pour célébrer la 
cérémonie de la consécration. 

On voit dans le cloître un bas-relief en 
marbre, qu’on soupçonne du neuvième siècle. 
Il représente le comte Richard à genoux , 
demandant miséricorde par ces paroles , gra- 
vées en caractère carlovingien : Chris te , rei 
miserere meî , medicina reorum. Saint Paul 
est auprès qui le présente à Jésus-Christ , 
et sollicite pour lui une place dans le ciel , 
par cet autre vers: Paulus ei peto dona Dei , 
requiemque cœlorum. Le Sauveur est au 
dessus , tenant un livre de la main gauche , 
et bénissant de la droite le comte, auquel il 
adresse ce§ mots : Pro Paulo , pro te, mecum 
super astra fera te. 

On voyait autrefois dans cette église le ta- 
bleau du célèbre Gerson, à qui l’on attribue 
l’Imitation de Jésus-Christ , « le plus beau 
livre qui soit sorti de la main des hommes , 
,dit Fonlenelle, puisque l’Évangile est l’ou- 
vrage de Dieu. » 

Le dôme et le sanctuaire ' de cette église 
produisent un bon effet. L’aiguille du cio- 
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cher a été démolie en 1818; elle menaçait 
ruine. 

ÉGLISE DE SAINT-GEORGE. 

Cette petite église fut fondée par saint 
Sacerdos , archevêque de Lyon ; il y joignit 
un monastère de religieuses. Ruinée par les 
Sarasins, elle fut reconstruite au commen- 
cementdu neuvième siècle , d’après les ordres 
de Lestrade. ' ' '* 

La commanderie de Saint-George, qûi’ 
touche cette église, est un bâtiment d’une 
grande étendue ; les deux tours qui le 
flanquent sont d’un bon effet. 

ÉGLISE DES CHARTREUX. 

Elle fut commencée en i 5 po, et a été ré- 
parée et agrandie dans le dernier siècle. 
Le dôme fut construit en partie d’après les 
dessins de Servandoni ; mais voyant que dans 
l’exécution on contrariait ses vues, il se re- 
tira. Le chœur mérite l’attention particulière 
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des curieux : il est surtout remarquable par 
sa grandeur, ses belles proportions, et la 
manière dont il est éclairé. Le couronne ment 
de l’autel est majestueux et imposant-, on y 
a employé' les marbres les plus recherche's. 
Les deux tableaux qu’on voit sous ce dôme , 
sont de La Tremollière. Les statues de saint 
Jean-Baptiste et de saint Bruno , faites avec 
une correction admirable , sont de Sarrasin, 
ainsi que deux bas-reliefs , dont l’un repré- 
sente de petits anges jouant ensemble , et 
l’autre un saint Jean-Baptiste couche. La 
position de cette église est superbe : le dôme 
est aperçu de toute, part. La maison des 
Chartreux , attenante à l’église , ést un grand 
pavillon carré , bâti sans architecture et sans 
luxe. « * • 

. • * e ( 

ÉGLISE DK SAINT-JUST. } 

« ‘ J » f 

C’était dans l’origine un oratoire dédié 
aux saints Machabées. Le coi-ps de saint Just , 
mort en Égvpte, et que les Lyonnais rappor- 
tèrent , y fut déposé. Saint Patient , arche- 

4 * 
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vêque , fit bâtir dans le siècle suivant , une 
très belle église, qui fut dédiée à saint Just. 
Elle fut détruite en i 562 par les calvinistes , 
et rebâtie en 1661, dans l’enceinte de la 
ville. Le pape Innocent IV, pendant son sé- 
jour à Lyon , demeurait dans le cloître, qui 
était gardé par une citadelle, et entouré de 
hautes murailles. On voyait autrefois dans le 
trésor de cette église, la rose d’or dont ce 
pape lui avait fait présent : elle était enrichie 
d’une cornaline antique , qui offrait la tête 
d’Hercule. C’est à Saint-Just que le pape 
Clément V a été couronné en i 5 o 5 , en pré- 
sence des rois de France, d’Angleterre et 
d’Aragon. C’est ce Clément v qui , joint h 
Philippe-le-Bel, abolit l’ordre des Templiers, 
dans le concile géne'ral qu’il tint à Vienne , 
l’an 1 5 1 5 . 

Le portail de cette église est d’un style 
gracieux ; il est composé de quatre grands 
pilastres ioniques. 

Un groupe de marbre représentant l’In- 
crédulité de saint Thomas a été placé à 
l’entrée du choeur. 
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Les statues de saint Irénée et de saint 
Just, dues au ciseau de M. Legendre-Hérald, 
viennent d’être placées sur la façade de 
l’église de saint Just. Ce jeune statuaire tra- 
vaille én ce moment aux bas-reliefs des sou- 
bassements. Le clergé et les fabriciens de 
cette église ont eu l’heureuse idée de réédi- 
fier des statues renversées pendant les orages 
de la révolution. Leur exemple devrait bien 
être suivi pour la cathédrale, veuve d’une mul- 
titude de statues qui ornaient le portail et la 
chapelle de Saint -Louis, et qui ont été dé- 
truites par le terrible baron des Adrets , pen- 
dant les guerres civiles et religieuses. Il ne 
serait pas nécessaire que ces statues , dans 
le style gothique, fussent des chefs-d’œuvre 5 
on pourrait en confier l’exécution aux jeunes 
élèves de l’école des beaux-arts de Lyon •, et 
quand on n’en replacerait que dix dans une 
année, on aurait du moins l’espoir que par la 
suite la cathédrale de Lyon serait complè- 
tement restaurée. 
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Jflonastèrcs ou Communautés. 

■ f * » , 

CARMÉLITES. « 

«* 

Les religieuses de Notre-Dame-de-Mont- 
Carmel furent établies à Lyon en 1616; elles 
disparurent pendant nos troubles révolu- 
tionnaires , et ce n’est que depuis quelques 
années que cette communauté a été rétablie. 
Placée autrefois à la côte des Carmélites , elle 
est maintenant à la montée Saiht-Bartbélemi , 
dans l’ancien hôpital de la Providence. Elle 
se compose d’une vingtaine de personnes. 

ft *• ’ $ * * * *■ * 

RELIGIEUSES DE SAINTE-CLAIRE. 

Elles habitent un couvent construit depuis 
quinze h vingt ans h l’angle des rues Sala et 
Saint-François, et sont au nombre de vingt- 
cinq. Cet ordre a été établi à Lyon en 1617. 
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Couvent établi depuis peu d’années prêt 
de la chapelle de Fourrières. Ces dames , au 
nombre de cinquante , ont fait construire le 
bâtiment delà Providence, ondes orphelines 
apprennent à tisser des étoffes de soie. 

Une autre communauté portant le même 
nom existe à La Ferrandière, près de La 
Guiliotière. Ces dames tiennent un pensionnat 
de jeunes personnes*, il est déjà célèbre par 
l’éducation qu’on y reçoit et le rang des de- 
moiselles qui y sont placées. » 

RELIGIEUSES DE SAINTE-ÉLISABETH. 

Les religieuses de cet ordre vinrent à 
Lyon en i6i5, et fondèrent trois monastères ; 
un , rue de la Charité , un autre , aux portes 
de Vaise, et le troisième, sur la colline de 
Saint-Clair. Elles sont environ trente, et 
habitent un bâtiment près des Chartreux. 
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RELIGIEUSES URSULINES. 

L’ancien hôtel du Gouvernement , rue de 
la Charité, leur servait de monastère; mais 
elles viennent de transférer leur communauté 
près de Sainte-Foy; car cet hôtel va, dit-on, 
devenir celui de la monnaie. Ces dames 
pieuses se sont vouées à l’éducation des de- 
moiselles et ont un pensionnat très nom- 
breux. 

RELIGIEUSES TRAPISTES. 

Établies depuis quelques années a Gorge- 
de-Loup , commune de Vaise , elles sont très 
nombreuses, malgré leurs règles austères et 
les travaux pénibles auxquels elles se livrent. 


RELIGIEUSES DE LA VISITATION. 

Ces dames, qui sont maintenant nom- 
breuses , ont fondé un très beau monastère 
a La Croix-Rousse, au dessus de la balme 
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de Saint-Clair. Ainsi depuis quelques années 
nos coteaux se sont repeuplés de couvents , 
et Lvon ou les environs comptent déjà plus 
de six cents religieuses. 


Slntiquitfs. 

• 4 

AQUEDUCS DES ROMAINS. 

Le besoin urgent de pourvoir les habitants 
de la montagne de Fourvières des eaux indis- 
pensables à une grande population, déter- 
mina le gouvernement de Rome , ou plutôt 
les magistrats qu’il avait établis h Lyon, à 
faire soigneusement rechercher les sources 
qui avoisinaient la ville , pour les conduire 
sur les points où elles étaient nécessaires. 
Ainsi les eaux du Mont-d’Or paraissent avoir 
été recueillies les premières. Il ne reste plus 
de l’aqueduc qui les transmettait h la hau- 
teur de Saint-Just, que deux ruines : l’une, 
dans le fond du vallon d’Écully , composée 
des débris de plusieurs arcs : et l’autre, à la 
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hauteur des Massus. On reconnaît encore à 
cette dernière partie la place qu’occupait le 
réservoir de fuite, et la rampe sur laquelle 
les syphons renversés reposaient. On a trou- 
vé des traces de ce canal à Saint -Rornaiu- 
de-Couzon. * 

Lorsqu’il fut prouvé que cet aqueduc 
était insuffisant, ou dirigea les recherches 
d’un autre côté, et alors fut établi un second 
aqueduc souterrain , qui dérivait h quelques 
lieues au dessus de Lyon les eaux de la Bre- 
venne •, on en voit encore des vestiges à 
Courzieu, h Pollionnay et à Montromant. 

Le troisième aqueduc , attribué à l’empe- 
reur Claude, recueillait les eaux du Janon et 
du Langonan, au dessous du mont Pilât, il 
les amenait , à travers bien des obstacles , 
sur le point le plus élevé de la ville, d’où 
elles étaient distribuées par beaucoup de 
tuyaux dans une infinité de réservoirs. La 
solidité de cet ouvrage , la perfection du tra- 
vail, la longueur et les difficultés de l’entre- 
prise étonnent tous ceux qui vont en examiner 
les précieux restes. L’étendue de celui-ci , à 
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cause de ses circuits, était de treize lieues, 
h partir de sa naissance près de Saint -Cha- 
mond jusqu’à Lyon. Il se partageait , au des- 
sous de Saint-Irénée , en trois branches , dont, 
chacune avait une direction particulière. C’est 
de là, qu’un territoire près de Saint-Just a 
pris le nom de Trion , qu’il porte encore. 

On trouve des débris de cet aqueduc au 
dessus de Fourvières , à Saint-Irénée , à Biau- 
nant, àChaponost, à Brignais, à Soucieu, à 
Mornant , à Saint-Maurice-sur-Dargoire , a 
Saint -Genis- Terre -Noire, à Chaignon et 
à la Petite -Varizelle. Quelques étrangers 
vont souvent visiter le pont-aqueduc de Biau- 
nant, et la ligne des arcs de Chaponost . mais 
ils négligent le pont-aqueduc sur le Garon , 
à Brignais, qui cependant mérite de fixer 
l’attention des connaisseurs par la hauteur 
et la hardiesse de ses arcades. 
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CONSERVES D’EAU. 

Dans le clos d’un ancien monastère des 
Ursulines, place Saint-Just, on trouve une 
conserve d’eau appelée les Bains romains , 
autrefois Grotte Berelle. On descend par un 
escalier en mauvais état dans cet édifice sou- 
terrain, composé d’une triple enceinte de por- 
tiques voûtés , communiquant les uns aux au- 
tres et dans tous les sens. Il a quarante-huit 
pieds de long sur quarante-quatre de large, et 
vingt d’élévation. On remarque les deux con- 
duits qui servaient à introduire l’eau, et 
plusieurs trous ronds, pratiqués à la voûte, 
qui permettaient de la puiser. Les murs, 
de trois pieds d’épaisseur, sont enduits d’un 
ciment rouge d’une grande dureté. 

M. Delorme, dans ses recherches sur les 
aqueducs , parle d’un réservoir dans la mai- 
son de l’Angélique à Fourrières, dont l’é- 
vier, couvert de terre, était supporté sur 
plusieurs voûtes en berceau, et séparées 
par des murs de refend de deux pieds et 
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demi. Il reste cinq de ces voûtes, de la lon- 
gueur de vingt-un pieds et de onze pieds et 
demi de largeur. Une décharge d’un pied et 
demi de large, placée sous le chemin qui 
sépare l'Angélique du jardin de la maison de 
M me Olivier, servait à distribuer les eaux, au 
moyen de tuyaux de plomb, dans le palais 
et les jardins des empereurs. 

CHEMIN OU VOIE ROMAINE. 

Au dessus du quartier Saint-George , dans 
le lieu appelé le Pied d'Ainai , on voit des 
massifs de maçonnerie , et des voûtes. Les 
auteurs qui en parlent, prétendent que ces 
constructions étaient destinées à soutenir 
l’une des quatre voies militaires qu’ Agrippa 
fit ouvrir dans les Gaules, et dont Lyon était 
le centre. Cette voie descendait par une 
pente douce sur le bord de la Saône ; on avait 
taillé le rocher dePierre-Scise pour la rendre 
plus large ; et l’on trouve encore , aux 
montées de Saint-Barthélemi et du Gour- 
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guillon, des blocs en granit qui avaient servi 
à la paver. 

RUINES D’UN ANCIEN THEATRE. 

Dans un clos de vigne du monastère des 
religieux de Saint-François-de-Paule , con- 
nus sous le nom de Minimes , au quartier 
Saint-Just, on voit les ruines d’un théâtre eu 
forme d’hémicycle, destiné sous les Romains 
aux représentations des jeux scéniques. Les 
voûtes inclinées que l’on rencontre au milieu 
de cet édifice soutenaient un escalier à deux 
rampes pour desservir les gradins. 

Des fouilles faites il y a quelques années 
autour de ces ruines, ont mis à découvert 
une inscription qui a été transportée au Mu- 
sée. Il n’y a plus de doute aujourd’hui sur le 
caractère de ce monument, que des actes du 
quatorzième et du quinzième siècle désignent 
sous le nom de Grottes des Sarasins , sans 
doute parce qu’il avait été renversé par les 
Maures qui ravagèrent Lyon au huitième 
siècle. 
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Les combats des gladiateurs, ceux des 
bêtes féroces , avaient lieu dans les théâtres , 
et tout porte à penser que ce fut là que la 
plupart des chrétiens de Lyon reçurent la 
couronne du martyre , lors de la persécution 
élevée contre eux , sous l’empire de Marc- 
Aurèle. 


tëïûficfs publics. 


HOTEL-DE-VILLE. 

Get édifice superbe , dont la façade , élevée 
sur les dessins de Simon Maupin, présente, 
au milieu , un corps carré terminé en coupole , 
avec deux pavillons aux extrémités, formant 
avant-corps. Au dessus du portail , règne 
une galerie en saillie. L’Hôtel-de-Ville de 
Lyon est un des plus magnifiques de l’Eu- 
rope *, il le dispute à celui d’Amsterdam , que 
tout le monde admire. Du vestibule d’entrée , 
la vue s’étend sur deux cours à la suite 
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l’une de l’autre 1 , séparées par de belles ar- 
cades. De la première de ces deux cours 
paraît un second portail peu inferieur h celui 
de la rue. Un escalier bien pris et décoré de 
peintures d’un grand effet , représentant l’in- 
cendie de Lyon décrit par Sénèque, conduit 
à différentes salles qui étaient décorées de ta- 
bleaux des meilleurs maîtres de l’école fran- 
çaise *, et en particulier de Blancbet, peintre 
distingué par la correction de ses dessins, 
la vérité de son coloris et la hardiesse de sa 
touche. 

Le vestibule du côté de la place des Ter- 
reaux est orné de deux groupes (le Rhône et 
la Saône) , qui autrefois étaient placés au 
bas du piédestal de la statue équestre de 
Louis le Grand , place Belle-Cour 3 . 

La façade , quoique peu proportionnée à la 
longueur de l’édifice , est d’un très bel effet. 

* j 

» Une d’elles est pavée en dalles. 

* Avant l’incendie de 1674. 

5 On doit les placer aux angles de PHôtel-de- 
Ville, du côté des Terreaux, et en faire des fontaines. 
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La tour de l’horloge * couverte en coupole , 
s’élève derrière la façade à quarante-huit 
mètres de hauteur du seuil de la porte. Elle 
donne à ce monument un aspect imposant et 
noble, qui le sera encore plus lorsque le bas- 
relief du tympan de l’attique détruit pendant 
la révolution sera rétabli 

La salle du tribunal de Commerce et la 
chambre du Consulat sont aussi ornées de 
plafonds peints par Bîancliet. 

La salle des Archives est digne d’être vue. 

Le rez-de-chaussée de l’aile gauche est 
occupé par les bureaux de la police , ceux des 
passeports , des contributions , etc. 

Celui de l’aile droite est occupé par les 
bureaux de la municipalité et les salles d’as- 

■ ‘ t 

» On y travaille en ce moment (novembre i8a8) 
avec activité. On doit y sculpter une statue équestre 
représentant Henri iv. Ce travail , avait été confié 
à Lemot ,mais la mort de ce statuaire célèbre nous a 
privés d’un nouveau chef-d’œuvre ; c’est M. Le- 
gendrc-Hérald , de Lyon , élève de Chinard , qui 
en est chargé. Il est déjà bien avancé. 
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semblées du Conseil municipal *. Le premier 
étage renferme les appartements d apparat j 
ils sont décorés avec beaucoup de goût. 

La belle salle qui domine la place des Ter- 
reaux fut ravagée par un incendie enl8o5.Elle 
est entièrement rétablie et decoree à neuf. 

PALAIS DES ARTS OU SAINT-PIERRE. 

Ce magnifique édifice est composé de 
quatre grands corps de logis ayant une cour 
dans le milieu. Avant la révolution, c’était 
une abbaye de religieuses de l’ordre de Saint- 
Benoît , qui fut fondée par un seigneur 
nommé Albert , dans les premiers temps du 
christianisme. 

Ce seigneur fut, après le martyre de saint 
Irénée , un des premiers a embrasser la foi , 
et consacra à ce monastère ses deux filles et 
sa nièce. 

Les religieuses de cette abbaye étaient 9 

1 Dans cette salle se trouve le portrait~de Char- 
les x. Il est peint par Steuben , et 1 on doit bientôt y 
placer saint-Louis présentant le duc de Bordeaux 
à la France , tableau de M. Orsel, de Lyon. 
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avant leur admission , tenues de prouver 
leur noblesse ; on a vu des princesses des 
maisons de France , de Lorraine et de Savoie 
y prendre l’habit. Cette maison jouissait des 
plus grands privilèges ; l’abbesse prenait le 
titre d 'abbesse par la grâce de Dieu. 

La construction de cet édifice remonte au 
milieu du dix-septième siècle. M. de La Val- 
finière , gentilhomme d’Avignon , en a fourni 
les dessins. IF est orné de deux ordres d’ar- 
chitecture, le dorique et le corinthien. Un 
troisième ordre , en attique , s’élève au mi- 
lieu , et va accompagner un belvédère à 
l’italienne qui domine la façade. 

L’intérieur de ce palais répond à ses de- 
hors majestueux. Le parterre enfermé par 
quatre grands corps de bâtiment, est entouré 
d’un portique surmonté d’une terrasse dé- 
couverte. Dans le centre de la cour , on voit 
une statue d’Apollon , posée sur un autel 
antique 

* On vient de construire à l’eutour des bassins 
à jets d’eau. 

5 * 
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Autour des portiques sont rangés des 
tauroboles , des colonnes milliaires, des sar- 
cophages , des masques antiques , des frag- 
ments de statue , des urnes cinéraires , des 
amphores et des inscriptions. Ces débris de 
la grandeur romaine étaient épars ou en- 
fouis dans la terre -, ils ont été réunis par les 
soins de M. Arthaud, directeur du Musée. 
Les plus beaux titres de l’histoire de Lyon 
sont gravés sur ces pierres. 

Au fond de la cour est une grande salle 
qui sert aujourd’hui de Bourse $ autrefois les 
religieuses y tenaient chapitre. Les statues 
et les ornements sont en stuc, et ont été 
faits sur les dessins de Blanchet. 

La principale l'ampc d’escalier qui conduit 
au premier étage , se fait remarquer par la 
f richesse de sa balustrade et par la délica- 
tesse de ses ornements. Elle donne entree 
dans une belle et vaste salle , pavée en marbre, 
dont le plafond est décoré de peintures du 
plus bel effet. C’est là que sont les tableaux 
et les morceaux d’antiquité qui composent 
le Musée. 
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Voici la liste des tableaux les plus remar- 

Un Vase de fleurs, de van Huvsum. L’As- 
cension de Jésus-Christ , par le Pérugin. Saint 
François d’Assise, par l’Espagnolet. La Visi- 
tation et l’Adoration des Bergers , par Jor- 
daens. Le Christ à la colonne , par Palme. 
L’Adoration des Mages , par Rubens. Le Bap- 
tême de Jésus-Christ , et un Portrait d’un 
Chanoine de Cologne , par Carrache. La 
Circoncision , par le Guerchin. Les Vendeurs 
chassés du Temple , par Jouvenet. Plusieurs 
Tableaux, par le Tintoret. La Prédication de 
saint Jean et le Baptême de Jésus-Christ , 
par l’Albane. L’Invention des Reliques , 
par De Champagne. L’Assomption, par le 
Guide. Saint Luc occupé à peindre la Vierge, 
par Giordano. Moïse sauvé des eaux , par Vé- 
ronèse. Les Sept Sacrements , par le Poussin. 
L’Adoration des Anges , par Stella. Le Clair 
de Lune, par Bidault. Le Tournoi de Dugues- 
clin , par Révoil. Des Dessins de M. de Bois- 
sieux. Deux Tableaux de M. Grobon, etc. , etc. 
Plusieurs Tableaux du genre flamand, et 




quelques-uns de l’école lyonnaise, ont etc 
ajoutés à cette magnifique collection ». 

Le salon du fond est destiné aux. antiques ; 
on y voit la fameuse Table de bronze , dé- 
couverte en 1629 sur la colline de Saint-Sé- 
bastien , et qui contient en partie la harangue 
que prononça l’empereur Claude devant le 
sénat de Rome , pour faire accorder à la ville 
de Lyon le titre de Colonie •, un Fragment 
d’une cuisse de cheval en bronze doré 5 un 
Bas-relief en marbre , représentant un Sa- 
crifice ; une partie du Tableau d’une Mo- 
saïque en relief, représentant l’Espérance ; 
une statue de Vénus en marbre; des Ta- 
bleaux en émail ; un Modèle en relief du 
Temple d’Isis, à Pompéia; des Ouvrages en 
ivoire; plusieurs Monuments du moyen âge , 

1 Depuis quelques années plusieurs tableaux de 
MM. Bonnefbud , Tiémolet, Genot , Duclaux et 
autres Lyonnais , ont été ajoutés au Musée , et de- 
puis peu l’on y voit le Thomas Morus de M. Jac- 
quand ; le Premier Exploit du Chasseur, de M me Pe- 
tit-Jean ; la Sybille deM. Biard ; la Mort d’un Héros 
grec de M. Bonnefond , également lyonnais. 
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tels que le Vase de la Mère folle , des Armes, 
des Émaux, un Plat et une Aiguière de faïence, 
un Calendrier servien, des Flèches, des 
Casse-tête, des Haches en pierre , etc. 

On voit aussi dans quatre armoires d’un 
beau travail , une grande quantité de Figu- 
rines grecques , égyptiennes , romaines ; elles 
sont d’une rare perfection. On y trouve éga- 
lement des Lampes de diverses formes , des 
Vases de verre antiques, des Instruments ci- 
vils , religieux et militaires , etc. , et une Col- 
lection de Médailles en bronze et en argent. 

On remarque encore au Musée une Momie 
d’Égyptey" elle est dans une caisse chargée 
d’hiéroglyphes. 

Le pavé de la salle du Musée est orné de 
quatre Mosaïques antiques : la première dé- 
couverte dans le jardin Macors à Ainai en 
1806, représente une des courses de chevaux 
et de chars chez les anciens; la deuxième 
provient de fouilles faites à Sainte-Colombe. 
On y voit ime lutte de l’Amour et du dieu 
Pan. La troisième représente à peu près le 
même sujet, et a été extraite d’une maison 
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de la montée du Gourguillon en 1822. La 
quatrième vient de Saint-Romain-en-Gal ; on 
y voit Orphée pinçant de la lyre. Une cin- 
quième doit être placée au Musée ; elle a été 
découverte à Vienne en Dauphiné. On lares- 
taure en ce moment. 

Dans un pavillon du côté de la rue Cler- 
mont , M. Richard a établi son atelier de pein- 
ture. La décoration en est élégante ; on y voit , 
de cet ingénieux artiste, plusieurs tableaux 
d’un grand prix. Tout près de là , est la Bi- 
bliothèque de l’École de dessin et la Salle de 
réunion de la Société des Ainis du Commerce 
et des Arts. On y remarque un échantillon 
• d’étoffe qui représente un fragment de la 
mosaïque des jeux du cirque 5 un beau por- 
trait du Roi, celui de Madame, duchesse d’An- 
goulême, fabriqués en étoffe de soie , etc., etc. 

Le cabinet de M. Arthaud, directeur du 
Musée , qui se trouve sur la terrasse , à 
droite , offre une collection rare et précieuse 
de médailles et d’antiques *, on y admire un 
poignard en bronze de la plus haute anti- 
quité , et des statues en marbre. 


Le deuxième étage de la façade , sur la 
place des Terreaux , est destiné à l’École de 
Dessin ; la salle est d’une grande étendue. 
Cette école a déjà fourni des élèves du plus 
grand mérite. Les professeurs ont chacun un 
cabinet qui communique à la galerie ; celui 
de M. Grobon renferme plusieurs de ses 
tableaux. A. l’extrémité de cette salle sont 
placées des copies à plâtre , moulées sur les 
originaux des statues d’Apollon, d’Antinoüs, 
de Laocoon , de Vénus et d’autres chefs- 
d’œuvre des arts. 

On trouve dans ce palais une salle qui sert 
aux leçons de Chimie ; une autre aux leçons 
de Physique.. 

L’Académie, les Sociétés d’Agriculture , 
de Médecine , de Pharmacie , et le Cercle lit- 
téraire s’assemblent dans les salles voisines. 

Le palais des Arts devient tous les jours 
plus digne de son nom par les embellisse- 
ments qui s’y exécutent. On dispose actuel- 
lement tout le second étage de l’aile occi- 
dentale de l’édifice , au dessus du cabinet 
d’Histoire naturelle , pour une Galerie des 
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Antiques. Il a fallu disposer en une seule 
galerie une suite d’appartements : ce travail 
difficile a été fait sous les ordres de M. Clie- 
navard , architecte. Des colonnes corin- 
thiennes font l’ornement de cette galerie , 
qui est terminée par un rond-point éclairé 
par le haut , et où doit être placé le Laocoon. 
Des parties de mur ont été conservées , mais 
se'pare'es par des ouvertures qui permettent 
à l’œil de percer dans toute la longueur de 
cette belle galerie ; les murs sont peints en 
griotte-rouge-composé ; les colonnes , les en- 
tablements et le plafond sont blancs. Tous 
les ornements ont été exécutés par M. Baume, 
jeune sculpteur , et les peintures par M. Per- 
let , peintre-décorateur du Grand-Théâtre. 
Les plâtres des plus belles statues antiques 
seront placées dans cette galerie, où les 
élèves de l’école de sculpture viendront s’in- 
spirer par la vue des formes admirables et 
du caractère gracieux ou sublime des belles 
statues grèques. Ces plâtres sont encore dé- 
posés au premier étage du palais des Arts , 
du côté de la rue Clermont. Il est présu- 


zed by Google 




mable que , lorsqu’ils auront été placés à 
leur destination , on commencera les travaux 
qui doivent faire de cette partie de l’édifice 
une seconde galerie du Musée des ta- 
bleaux ’. 

On a ouvert cette année (1828) le Cabinet 
d’Histoire Naturelle que la mairie faisait dis- 
poser depuis quelques années sur le côté 
droit de la galerie où se trouve placé le Mu- 
sée. Ce cabinet artistement rangé contient 
bon nombre de placards renfermant des oi- 
seaux, des végétaux, des minéraux, etc. Les 
collections sont loin d’être complètes , mais 
elles s’augmenteront de jour en jour , et 
tout fait présager que ce cabinet renfer- 
mera des richesses en ce genre qui le clas- 
seront au nombre des plus curieux. On y 
voit deux lions, dont l’un est mort aux 
Brotteaux l’année 1827 $ il appartenait à une 
ménagerie ambulante. Deux placards con- 
tiennent la Géologie du département du 


1 Pendant l'impression de cet ouvrage , cette ga- 
lerie a été ouverte au public. 
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Rhône. Plusieurs minéraux ont été décou- 
verts dans l’enceinte même de Lyon. 

Le Musée, le Cabinet d’Histoire Natu- 
relle et la Galerie des Antiques sont ouverts 
au public le jeudi et le dimanche de chaque 
semaine, depuis onze heures jusqu’à deux. 
Les étrangers y sont admis tous les jours, 
sur la simple exhibition de leurs passeports. 

'T' ' ' — ^ 

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE. 

Elle occupe un vaste et magnifique bâti- 
ment, dont la façade règne sur le quai du 
Rhône. Le vaisseau de cette bibliothèque 
est un des plus beaux qui soient en Europe ; 
ni a toujours fait l’admiration des architectes 
et des étrangers. Sa longueur est de cin- 
quante mètres , sa largeur de onze , sa hau- 
teur de treize; le pavé est de marbre, et 
l’intérieur orné de quatre globes , de sphères, 
de planisphères, de tables précieuses, de 
divers bustes en bas-reliefs. Six rang d’in- 
folios régnent à l’entour , et sont placés dans 
cinquante-trois armoires grillées, renfer- 
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mant quatorze mille quatre cents volumes. 
Ils sont surmontés d’une galerie à balustrade, 
où dix autres rangs offrent les in-quarto et 
les in-octavo , au nombre de cinquante mille. 
Une grille sépare cette vaste salle d’une aile 
collatérale , où l’on a rangé des ouvrages 
précieux en histoire naturelle et en histoire. 
On l’appelait avant la révolution Bibliothèque 
Villerojr ; on la nomme aujourd’hui Salle 
Adamolljr , parce qu’on vient d’y placer le 
portrait de ce bienfaiteur. Une porte ù glaces- 
conduit de cette salle à celle des Estampes ; 
ce nom indique sa destination : on y a réuni 
les gravures et les volumes atlantiques. Der- 
rière cette pièce est le Cabinet d’Antiquités. 

A côté de cette grande salle, il s’en trouve 
deux autres : l’une reçoit les lecteurs en 

i 

hiver , l’autre renferme une collection con- 
sidérable de ce qui a été imprimé sous le 
titre d’Œuvre6 , et toutes celles dont les au- 
teurs sont Lyonnais. Au dessus de ces pièces 
on parvient à la Salle des Manuscrits *, et des 

T On y trouve des manuscrits syriaques , hébreux , 
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Editions antiques publie'es avant i5oo, et 
au vaste dépôt , qui contient presque autant 
de livres que la grande sallé. 

Une grande terrasse de soixante-dix pas 
de longueur joint la grande salle de la Bi- 
bliothèque , et procure à l’homme studieux 
la faculté de se promener , de respirer un 
air pur , de méditer tranquillement sur l’ob- 
jet de ses travaux, ou de s’entretenir avec 
un ami sur ce qui peut les perfectionner et 
en assurer le succès. 

Rien n’est aussi beau que le point de vue 
dont on jouit de cette terrasse et du balcon 
de la Bibliothèque : un quai superbe , cou- 
vert d’arbres , bordé des plus belles maisons 
de la ville, longe le Rhône, dont les eaux 
rapides et brillantes coulent dans un vaste 
canal; trois ponts magnifiques en divisent 
l’espace ; au delà une plaine riche et im- 

chaldéens , grecs , arméniens , arabes , tartares , per- 
sans , indiens, chinois , etc. Quelques-uns sont 
écrits sur du vélin, d’autres sur des feuilles de pal- 
mier , etc. 
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mense prolonge l’horizon h l’orient jusqu’aux 
Alpes et aux neiges éternelles du mont Blanc , 
tandis qu’au nord elle est bornée par les 
coteaux de la Bresse, et au midi, parle mont 
Pilât et les montagnes entourant Grenoble. 

La cité, la verdure, les champs, les eaux, 
les travaux de la vie civile, de l’agriculture 
et de la navigation , les coteaux voisins , les 
monts éloignés , un ciel pur , image du bon- 
heur, et tant de livres qui le procurent, ou 
du moins font oublier les peines : tout s’unit 
ici pour le plaisir des yeux et de l’aine , tout 
se coordonne pour créer des sentiments 
doux et faire le charme du spectateur. 

Parmi le grand nombre de livres rares 
dont cette bibliothèque est enrichie , on dis- 
tingue : i° une Histoire générale de la Chine, 
en vingt volumes , imprimés à Pékin , en 
beaux caractères chinois; 2° un Tite-Livc. en 
deux volumes in-folio , sur un beau vélin . 
histoire imprimée en 1470, à Venise; 5 ° l’His- 
toire naturelle de Pline, imprimée deux ans 
après dans la meme ville, par Nicolas Jen- 
son , en deux volumes in-folio , vélin ; 4° un 
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Cicéron , en quatre tomes , imprimés à Milan 
en i/f 9 ° 1498, par Minutianus (peu de 

personnes connaissent cette édition); 5° les 
Œuvres de Luther, en sept volumes in-folio, 
dans le dernier desquelles on trouve sa fa- 
meuse Conférence avec le diable ; 6° un Her- 
bier sur vélin, afec figures , qu’on dit avoir 
plus de six cents ans d’antiquité, etc. 

La Bibliothèque fut enrichie par Louis XIII 
et Louis XIV des magnifiques éditions du 
Louvres , et d’autres personnages distingués 
lui ont fait des dons précieux. 

Les deux grands globes ont été tracés et 
peints par le père Grégoire; le buste en 
marbre de Boileau est du célèbre Coisevox. 

M. Delandine , savant distingué , en était 
le directeur. La mort l’a enlevé aux lettres 
et à ses nombreux amis en 1820. On a de lui 
des ouvrages remarquables sur les richesses 
que possède la Bibliothèque. M. Péricaud, de 
l’Académie de Lyon, le remplace. 

Les jours d’entrée sont le mardi, le mer- 
credi , le vendredi et le samedi , depuis neuf 
heures du matin jusqu’à midi. 
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BIBLIOTHÈQUE DU PALAIS DU COMMERCE ET DES ARTS 
OU SAINT-PIERRE 

La Tille a créé dans l'intérêt des sciences 
et des arts une seconde bibliothèque, qui a 
êtë ouverte au public le premier septembre 
1828. Les jours d’ouverture sont le lundi et 
le jeudi depuis deux jusqu’à cinq heures du 
soir et jusqu’à six en été , et tous les jours 
pour les étrangers. 

HÔTEL-DIEU. 

C’est un des plus anciens établissements 
en ce genre. Le roi Childebert , fils du grand 
Clovis, et la reine Ultrogothe, sa femme, le 
fondèrent au commencement du sixième 
siècle. 

Son principal bâtiment est en forme de 
<roix , dont la hauteur et la croisée ont éga- 
lement trois cents pieds d’une extrémité à 
l’autre. Les appartements ont trente-deux 
pieds de large et environ vingt-cinq de haut. 



9 6 

Il y a 'des ouvertures entre les solives du 
plancher supérieur, dont les deux, tiers sont 
vitrés , et plusieurs ont deux fenêtres. Chaque 
pièce a deux rangées de lits, dont tous les 
soutiens sont en fer. Au centre, sous un 
dôme, est un autel octogone, dont charpie 
partie de la croix a la vue. Les prières , qu’on 
y lit deux fois par jour, peuvent être enten- 
dues de tous les appartements, et le prêtre 
est vu de tous ceux qui sont dans les lits. 

Cette partie de l’appartement est destinée 
pour ceux qui ont des maladies fébriles ; les 
autres le sont pour les blessés, les femmes 
en couche, et les enfants trouvés. Toutes 
les classes sont séparées. Il y a une chambre 
pour les opérations chirurgicales. Les appar- 
tements qui sont en croix sont si aères , qu ils 
ne sont point malsains. Il y a encore, dans 
une autre partie de la maison , deux chambres 
plus élevées, plus aérées, plus agréables, ap- 
pelées chambre des convalescents ; c’est lu 
qu’on reçoit ceux qui sont guéris , sans avoir 
recouvré leurs forces. Ils vont manger au 
dessous, dans le réfectoire.' Ces chambres 
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leur sont très utiles, et sont une excellente 
précaution contre les fièvres hectiques ou 
lentes. 

Tout y est propre et tranquille. Quatre 
aumôniers sont attachés à cette maison. Il y 
a neuf médecins et chirurgiens , et plus de 
cent cinquante sœurs qui servent les ma- 
lades , et préparent , ainsi que l’administra- 
teur, les remèdes prescrits. Il y a dans ce 
but un laboratoire et une apothicairerie , 
consistant en cinq ou six grandes chambres , 
les plus propres et les plus élégamment ran- 
gées qu’on puisse imaginer. Cet hôpital peut 
contenir un grand nombre de malades. 

La magnifique façade qu’on a faite dans le 
dernier siècle, est du célèbre Sonfïïot '. Le 
dôme majestueux qui le couronne , est du plus 
grand effet. 

1 Ce qui nuisait beaucoup à cette façade , c’étaient 
les lacunes qui existaient à une des ailes de l’édifice. 
Mais il y a quelques années qu’une de ces lacunes 
a cessé d’exister; on va bientôt continuer l’édifice 
jusqu’à la rue de la Barre, et dans ce moment (1828), 
ou fait de grands travaux dans son intérieur. 
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Cet architecte donna , dans cet ouvrage « 
Une preuve des grands talents qui l’ont illus- 
tre'. Les statues du roi Childebert et de la 
reine Ultrogothe , son épousé , décorent cette 
façade. C’est un don de feu M. Godinot , an- 
cien adjoint de la mairie -, elles sont dues aux 
ciseaux de MM. Charles et Prost , sculpteurs 
lyonnais. 

HOSPICE DE tA CHARITE. 

Cet etablissement doit son origine à l’un 
de ces événements qui n’affligent que trop 
souvent l’humanité. 

En 1 55 1 , une famine affreuse désola toute 
la France, malgré les lois qui prohibent 
l’exportation des grains. De pauvres habitants 
des provinces voisines , se réfugièrent à Lyon, 
au nombre de douze mille, et augmentèrent 
la misère qui y régnait déjà. Aussitôt les ma- 
gistrats firent publier qu’ils paieraient le blé 
vingt sous par année au dessus du prix cou- 
rant, et bientôt le blé fut plus abondant k 
Lyon que dans les autres villes du royaume. 
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Les principaux citoyens s’assemblèrent et 
s’associèrent au nombre de cinquante , firent 
• des quêtes et le dénombrement des pauvres 
étrangers , les divisèrent en cinq quartiers , 
et leur distribuèrent le pain de l’aumône 
jusqu’au moment où la nouvelle récolte ra- 
mena l’abondance et la tranquillité. Il restait 
entre les mains du trésorier de cette associa- 
tion , une somme de trois cent quatre-vingt- 
seize livres deux sous sept deniers, et sur 
cette base étroite on fonda cet établissement. 

Les bâtiments de cet hospice sont très 
vastes. Plusieurs cours, autour desquelles 
sont de grands corps de logis, servent à en 
séparer les différentes parties et à donner de 
la clarté. La façade qui règne le long du cours 
• Monsieur, est d’une noble simplicité r . 

On admet dans cet Hospice , les vieillards 
des deux sexes qui ont atteint soixante-dix 
ans et qui sont indigents (leur nombre est 
de quatre cents), les enfants orphelins ou ex- 

i On doit avant peu lui faire subir une grande 
élévation. 
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poses , et les filles enceintes pour y faire 
leurs couches. 

Les salles du travail, les dortoirs et les 
pièces nécessaires à un établissement de cette 
importance sont bien distribués. 

Le Cours d’accouchement qui s’y fait 
chaque année , est fort suivi et forme d’ex- 
cellentes sages-femmes pour la ville et les 
campagnes. 

La pharmacie est bien tenue ; la boiserie 
de l’une des salles de cette officine est un 
morceau de bonne sculpture. 

La salle des Archives est digne d’être vue. 
Dans cette salle on voit un beau tableau de 
M. Orsel représentant l’Humanité sous les 
traits d’une femme. 

Sous les portiques , au fond de la première 
cour, on lit sim des tables en marbre noir 
les noms des bienfaiteurs de cet hospice. 

L’entrée principale , sur la rue de la Cha- 
rité , vient d’être changée (1827); elle est 
plus en harmonie maintenant avec le reste 
de l’édifice. Les travaux en ont été dirigés 
parM. Pollet, architecte. Le bas-relief , exé- 1 


Digilized by Google 



^ 5 * 


— ^ "V 'w. 


4 • ^ 1 ^ 




IOI 

cute par M. Legendre-Herald dans la partie 
supérieure du nouveau portail d’entrée est 
à découvert (1828). Six figures, à peu 
près de grandeur naturelle, composent cet 
ouvrage, dont le sujet est la Charité elle- 
même. Jusques à présent , la plupart des 
peintres et des statuaires qui avaient essayé 
de représenter cette vertu, s’étaient attachés 
à la montrer assise , allaitant plusieurs petits 
enfants placés sur ses genoux. M. Legendre- 
Herald a cru pouvoir sortir de la routine. La 
Charité est debout, le sein gauche découvert; 
elle étend la main gauche vers l’enfant d’une 
jeune et pauvre femme qui lui demande l’au- 
mône , et de la main droite, elle donne du 
pain à un malheureux vieillard, également 
accompagné d’un petit enfant, que l’artiste a 
représenté la tête et les yeux baissés; un 
autre petit enfant est assis aux pieds de la 
Charité, et a la tête et les regards tournés 
vers elle. 


6 * 
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HOSPICE DE L'ANTIQUAILLE. 

L’hospice de l’Antiquaille , dont la princi- 
pale entree est par la place de ce nom , est 
bâti sur l’emplacement de l’ancien palais des 
préfet du Prétoire ou gouverneurs des Gaules. 
Plusieurs empereurs romains l’ont habité ; 
Claude et Caligula y sont nés , et c’est aussi 
dans ce palais qu’Àntonîa accoucha de Ger- 
manicus. 

L’Antiquaille n’était qu’un lieu couvert de 
ruines, et environné de vignes , lorsque 
Pierre Sala, d’une des familles de Lyon les 
plus distinguées dans la magistrature, fit 
élever à la place, l’an i5oo , une belle mai- 
son somptueusement bâtie , dans laquelle il 
réunit les monuments de l’antiquité que ce 
quartier offrait en abondance. Ce futia des- 
tination donnée à cette maison qui la fit 
appeler du nom de l’ Antiquaille , dénomi- 
nation que l’on ne trouve nulle part avant 
cette époque , mais qui lui fut dès lors con- 
sacrée. La propriété en passa ensuite à Sym- 
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phorien Buatier, autre Lyonnais d’une famille 
honorable, et après lui , h dame Jeanne Bua- 
tier. Mais un décret ayant été poursuivi eu 
1629 contre cette héritière, l’Antiquaille 
fut acquise par la munificence de M. de Sève , 
pour vingt-un mille six cents livres au profit 
des religieuses de la Visitation, qui étaient 
établies dans une maison au Gourguillon. 

I/église, bâtie en 1659 , fut consacrée à 
Notre-Dame et aux Martyrs lyonnais. Au 
dessous est un cachot qu’on assure avoir 
servi de prison à saint Potbin ; une colonne 
en soutient la voûte , et un autel a été élevé 
auprès, dans l’endroit où J’on croit que cet 
évêque fut lié. 

On trouve dans la première cour de la 
maison l’entrée de longues voûtes souter- 
raines qui traversent, h une assez grande 
profondeur, une partie de la montagne. Cet 
ouvrage , conduit par l’architecte Billion , 
date du milieu du siècle dernier, et n’avait 
été exécuté qu’avec des travaux immenses, 
dans le but de procurer l’eau nécessaire aux 
besoins du monastère. 
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Dans l’enclos , sous le chemin qui Ta de la 
place des Minimes à Fourvières, il existe un 
souterrain de cent pieds de long, douze de 
large et quinze de haut ; il est enduit , jus- 
qu’à la naissance de la voûte, d’un ciment 
rouge extrêmement dur et poli , et un mur 
très épais coupe en deux parties inégales 
ce long boyau. 

Le monastère de l’Antiquaille avait été 
supprimé , comme tous les autres ,en 1 792 , 
et l’église entièrement dévastée, lorsqu’en 
1802 M. Najac, préfet de ce département , 
voulant faire cesser les désordres de tout 
genre qui s’étaient introduits dans le dépôt 
de Bicêtre, situé à la Quarantaine, confia 
ce dépôt à une administration composée de 
citoyens distingués, et arrêta qu’il serait trans- 
féré dans les bâtiments de l’Antiquaille , qui 
furent rachetés. L’église a été entièrement 
restaurée en 1817. 

L’hospice est destiné à recevoir les filles 
publiques , qui y sont occupées à divers 
genres de travaux relatifs à nos manufac- 
tures} les individus atteints de maladie ré- 
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nérienne •, 1rs insensés des deux sexes , et les 
enfants dont les fâcheuses dispositions offrent 
des dangers à la société. 

L’hospice de L’Antiquaille renferme près 
de six cents individus. 

Cet édifice, quoique très vaste, a été 
augmenté, il y a quelques années, non seu- 
lement d’un corps de logis considérable, 
au devant duquel on a établi une terrasse 
fermée d’une grille de fer, mais encore d’un 
autre corps de logis au dessous du grand bâ- 
timent, pour y recevoir les femmes aliénées. 
Cette construction, d’un caractère analogue 
à sa destination , est composée d’un rez-de- 
chaussée et d’un premier étage, de forme 
circulaire, dans lesquels se trouvent plu- 
sieurs dortoirs, deux salles de réunion et 
un grand nombre de cellules. Un portique 
en pierre de taille, soutenu par vingt-huit 
colonnes d’ordre toscan , précède les pièces 
intérieures et leur sert de dégagement*, l’éloi- 
gnement des ailes parallèles qui vient se rat- 
tacher au mur de la terrasse supérieure , 
laisse une esplanade d’environ cent vingt 
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pieds de diamètre, suffisante pour . 

appartements, et pour l a p 
personnes renfermées. ^ és 

ün perron à quatre rangs, dans |e miJ; 
duquel on a pratiqué une niche ornée de 
d colonnes, où est nne fontaine, établit la 

lTZXt7er a Cen0 T U ^ bâtimentavec 
est feu,, d c,en - L “hréedu perron 

ÆST Une ba T rière '' Ui ftil ^ centre 
une grille composée de lances dn«t i 

longueur , égale /celle de la c^,t t £ 

' cent vingt pieds. 1 d 

Les constructions modernes ont été diri 

gdes par M.Flachéron, architecte det vU ü 

En creusant pour asseoir les fondations 

des nouveaux bâtiments, on a trouve' une 
s atue en marbre, dont la tâte manquait. 
Plusieurs des inscriptions tumulaircs qui 
sont placées sous les portiques du palais des 
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Valais de l'archevêché. 

Le palais archiépiscopal , demeure des 
archevêques , a ëtë construit dans le quin- 
zième siècle , par le cardinal de Bourbon , 
archevêque de Lyon , sur les ruines d’un 
autre qui , dit-on , remontait au temps de 
Charlemagne. Le cardinal de Tencin , qui 
occupa plus tard le même siëge , fit restau- 
rer cet édifice d’après les dessins de Soufflotj 
mais ce célèbre architecte , soit que le temps , 
soit que l’argent lui ait manqué, n’a pu 
donner une forme régulière à cet assemblage 
disparate de constructions de divers âges. 

L’état de l’intérieur répond mieux à l’idée 
qu’on se forme d’un palais. Les appartements 
y sont bien distribués, et l’on y remarque 
quelques pièces qui seraient fort belles, si 
le mode d’ornements employés à leur dé- 
coration ne rappelait trop un siècle 1 qui 
n’a rien produit dans les arts qui ne fut en- 

1 Le siècle de Louis xv. i 
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taché de mauvais goût. Les croisées des prin- 
cipaux appartements ont leur vue sur la 
Saône, dont l’aspect riant et varié n’est pas 
un des moindres agréments de cette habi- 
tation. 

L 'Archevêché prend son entrée par la me 
h lacfuelle il a donné son nom , et du côté 
de laquelle il se lie au bâtiment neuf de la 
Manécanterie. Deux portails uniformes, con- 
struits sur les dessins de Soufflot , aux deux 
angles nord-est et nord-ouest d’une vaste 
cour carrée, conduisent l’un dans les appar- 
tements, et l’autre à l’église cathédrale. La 
cour dont nous parlons était autrefois fer- 
mée par une grille en fer d’un bel effet*, 
elle va être rétablie. 

La salle dites des Pas-Perdus , la première 
qu’on trouve en montant le premier escalier, 
et qui forme le vestibule des différentes 
pièces de l’aile du bâtiment donnant sur le 
quai et sur la place Montazet , est une des 
plus vastes qui soient à Lyon. 

On remarque dans la salle de réception 
les portraits de plusieurs prélats illustres de 
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l’Église (le France, entre «utres ceux de 
Bossuet et (lu cardinal de Bissy Du salon 
suivant on communique de plein-pied à une 
terrasse decouverte , située à l’extrémité du 
bâtiment et de laquelle on a le spectacle 
animé du bassin que forme la Saône entre 
le pont Volant et les deux quais qui la bor- 
dent. C’est de cette terrasse que les princes 
qui logent au palais de l’Archevêché , jouis- 
sent du coup-d’œil des joutes , feux d’artifice 
et autres divertissements du même genre qui 
leur sont offerts lorsqu’ils passent à Lyon. 

Des rois de France , des papes et des 
princes ont logé à l’Archevêché, et notam- 
ment le pape Grégoire x en 1273 , le roi Louis 
Xil en i 5 o 5 , Louis XIII en 1622 , Louis XIV 
en i 658 ; l’infant don Philippe d’Espagne en 
1 744 , Monsieur , frère de Louis xvi , depuis 
S. M. Louis xviii, en 1775 -, le pape Pie vu 

1 Trois tableaux , représentant des traits histo- 
riques de l’histoire des martyrs , y ont été placés 
il y a deux ou trois ans ; ils sont dus au pinceau 
de peintre» lyonnais, MM. Biard, Soulary et Genod,. 
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en 1804 et i 8 o 5 ; Napoléon en i 8 o 5 , après 
son couronnement , et en i8i5 après son re- 
tour de l’île d’Elbe: Madame, duchesse d’An- 
goulême, en 1814» et dans la même année 
Monsieur , comte d’Artois , la duchesse 
douairière d’Orléans , et le duc et la duchesse 
d’Orléans, avec Mademoiselle et les princes 
et princesses de leur famille •, en 1 8 1 4 et 1 8 1 5 
le prince Émile de Hesse-Darmstadt, et le 
prince héréditaire d’Autriche*, en 1816, la 
duchesse de Berri , et plus récemment encore 
le duc d’Angouléme, 


MANZCANTEME. 

La Manécanterie, qui tient h l’Archevêché, 
est un bâtiment d’une assez belle apparence , 
commencé peu d’années avant la révolution, 
sur les dessins de l’architecte Décrenice. La 
première pierre en fut posée en 1768 par 
M. de Montazet, alors Archevêque, en pré- 
sence du clergé , des autorités de la ville , et 
des princesses de Lorraine, de Carignan et 
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■ s de Ligne , qui se trouvaient à Lyon à la meme 
-jj époque. 

, 5 Les magnifiques matériaux qu’on tire des 

9 carrières de Yillebois et de Touraus, ont été" 

employés dans la construction de cet édi- 
fice , où se trouve maintenant placé le mont- 
de-piété» 

ri . 

HÔTEL DE LA PREFECTURE. 


S? 
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La Préfecture est placée depuis 1 8 r 8 dans 
les bâtiments qui servaient autrefois de cou- 
vent aux religieux de Saint-Dominique , et 
qui après la révolution ont servi à une succur- 
sale du Lycée. L’église, qui était dans un état 
complet de dégradation, a été démolie et 
les bâtiments réparés sous la direction de 
M. Chenavar , architecte. L'hôtel maintenant 
est composé d’un grand corps de logis avec 
deux allés vastes et séparées par une grande 
cour entourée de beaux portiques ; une su- 
perbe grille sépare la première cour de la 
place, et réunit les pavillons qui terminent 
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l’édifice. Au dessus est une magnifique ter- 
rasse. Sur le sommet des pilastres qui par- 
tagent la grille, on doit placer des statues, 
et sur la terrasse de beaux orangers et citro- 
niers. 

Il y a derrière l’hôtel un grand jardin, et 
la façade de ce côté est belle et régulière. 
Il serait bien à désirer qu’elle fût mise h dé- 
couvert en démolissant une ou deux maisons 
du côté de la place Bellecour. 

Le rez-de-chaussée est occupé par les bu- 
reaux , les poids et mesures , les concierges ; 
au premier étage sont les appartements d’ap- 
parat et ceux de M. le préfet. Ils sont d’une 
grande magnificence ; les plafonds ont été 
peints par M. Soulary, peintre lyonnais. 
C’est dans l’aile gauche que se trouvent les 
archives , elles sont dignes d’être vues. 


h6tel de la division militaire. 

C’est à l'angle que forme la rue Boissac 
avec la rue Sala , qu’est situé l’hôtel de la 
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famille de Varissan , qui sert aujourd’hui de 
logement à M. le lieutenant-général com- 
mandant la division. Cet hôtel, construit 
avec goût, entre cour et jardin, décoré 
avec magnificence, était orné de peinture* 
de Blancliet, que les connaisseurs plaçaient, 
à la vérité, au rang de ses plus médiocres 
ouvrages. Le plafond de la salle h manger 
en était le morceau le plus remarquable $ on 
y lisait cette inscription : Ni regret du passé , 
ni peur de V avenir , dont le peintre s’était 
attaché à mettre le sens en action dans son 
tableau. 

COLLÈGE ROYAL. 

Lyon ne possédait pas encore,- au commen- 
cement du seizième siècle , d’établissement 
public pour l’instruction. Une confrérie de 
la Sainte-Trinité en établit un , d’après un 
édit de François I er . Ce collège fut ensuite 
mis sous la direction des jésuites , et plus 
tard sous celle des oratoriens ; depuis la 
révolution , il a eu les différentes dénouai- 
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•nations d’institut, d’École centrale, et de 

Lycée. 

Les bâtiments en sont considérables. Les 
classes , les dortoirs , les salles d’études , la 
cuisine , la lingerie , l’infirmerie , le logement 
du proviseur, de l’économe, du censeur , 
des professeurs, sont d’une distribution 
commode et facile. 

SÉMINAIRE DE SAINT-HUKNKE. 

• I 

Ce séminaire a été fondé en i65g, par 
Camille de Neuville , archevêque de Lyon. 
Il est sous la direction des prêtres du sémi- 
naire de Saint-Sulpice. L’intérieur de cet 
édifice est orné de diverses statues assez 
estimées. 

Il est situé sur le coteau de Saint-Clair, 
-au dessous des Colinettes ; une vaste cour , 
un jardin assez étendu , de fort belles allées 
d’arbres, rendent le séjour de cette maison 
très agréable. 
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roaariXRXi. 

La chapelle de Notre-Dame de Fourrières , 
située au sommet de la montagne , n’est re- 
marquable ni par son architecture, ni par 
là richesse ou la perfection de ses décorations 
intérieures. Elle est demeurée fermée pendant 
la révolution, jusqu’au moment où le pape 
Pie VIT, à son dernier passage à Lyon, est 
venu la rouvrir et y rétablir le culte. 

Notre-Dame de Fourvières a opéré , dit- 
on , de grands miracles 5 on vient de fort loin 
en pèlerinage à cette chapelle. Elle est située 
h la place de l’ancien forum vêtus des 
Romains *. A côté' l’on trouve une terrasse 
délicieuse qui domine les deux fleuves , et 
d’où l’on découvre la ville de Lyon, des 
plaines fertiles , des paysages charmants , 
terminé par l’immense chaîne des Alpes. 

» Qui fut construit d’après les ordres de l’empe- 
reur Trajau. 
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On remarque près de Fourrières la mai- 
son de M. l'abbé Caille, qui a appartenu à la 
famille d’Albon ; elle est placée dans une 
belle exposition. De la terrasse qui en dépend 
on domine toute la ville , et la vue s’étend 
sur le Dauphiné et même jusqu’aux Alpes. 

La maison Caille a été honorée de la pré- 
sence du pape Pie Vil qui, de la terrasse, 
donna sa bénédiction à la ville de Lyon. 

On a découvert dernièrement dans cette 
belle propriété un réservoir antique d’une 
grande étendue, et dont les murs, d’une 
forte épaisseur, sont revêtus d’un ciment 
bien conservé. La solidité de cette construc- 
tion ne permet pas de douter qu’elle ne soit 
l’ouvrage des Romains. L’élégance avec la- 
quelle le fond de ce réservoir est pavé, est 
surtout digne de remarque : ce sont de pe- 
tites briques carrées posées à bain de ciment , 
et disposées entre elles de manière à for- 
mer des angles qui se pénètrent. Ce réser- 
voir a été voûté et métamorphosé en cave 
par le propriétaire. 

Eu face on trouve la maison de M. Bernar- 
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din , dans le jardin de laquelle est le pavillon 
B Mon, ainsi nommé du nom de celui qui l’a 
construit. De ce pavillon on jouit d’un pointde 
vue encore plus beau que de la maison Caille } 
car non seulement on découvre la ville de 
Lyon et les Alpes , mais encore toute la col- 
line de Saint-Sébastien, les Chartreux et les 
rives de la Saône jusqu’aux environs de l’île 
Barbe. 

Cette maison est appuyée sur un mur 
romain, qui paraît avoir appartenu jadis à 
un édifice considérable : mais l’état de dé- 
gradation dans lequel se trouve ce vieux 
vestige, ne permet pas de décider s’il a fait 
partie du palais des empereurs , ou des 
remparts de l’antique Lugdunum. 

Les restes d’aqueduc remarqués dans les 
maisons Caille et Bernardin, ont dû appar- 
tenir à cette longue file d’aqueducs qui ame- 
nait les eaux jusqu’à ce même palais , où 
existait un vaste réservoir. 




V 



ARSENAL. 


L'arsenal était autrefois un vaste empla- 
cement qui se terminait h la Saône , et for- 
mait une résidence fort agréable. Il appar- 
tenait è M. de Varev, qui donna, en 1466, 
cette propriété aux pères Jacobins. Ces reli- 
gieux la vendirent h Franciscain de Norry, 
célèbre banquier, et celui-ci à Ruffet de 
Balzac , seigneur de Châtillon , dont le fils 
s’en défit en faveur du gouvernement, en 
i 536 , sous le règne de François I er , pour 
un dépôt de l’artillerie. Ce dépôt fut ensuite 
agrandi de tout l’emplacement qu’occupait 
il son extrémité l’ancienne église paroissiale 
de Saint-Michel, supprimée en 1687. 

Peu d’années avant la révolution , le gou- 
vernement avait jugé utile , à cause de la 
position de Lyon près des frontières de la 
Savoie , d’agrandir cet arsenal , afin qu’il pût 
former un dépôt d’armes, et devenir une 
succursale de l’école d’artillerie d’Auxonne. 
En conséquence , vers l'année 1 782 , une 
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compagnie d’artilleurs fut envoyée à Lvon 
pour exécuter les constructions projetées. 

Ces constructions étaient composées de 
quatre grands bâtiments en carré, longs et 
couverts en ardoise, dont les combles h pi- 
gnon formaient un angle très élevé. L’inté- 
rieur était rempli d’étagères bien disposées * 
où se trouvaient rangés dans le plus grand 
ordre une quantité de fusils et d’armes de 
tout genre. Les re7.-de-cbaussée contenaient 
les affûts et les caissons. A l’extrémité, on 
avait établi une caserne pour les canoniers. 
Tous ces bâtiments s’achevaient à peine , 
en 1 789 , lorsque la révolution commença.*, 
ils devinrent le théâtre de grands événe- 
ments. \ 

Le 7 février 1790, à midi , l’arsenal fut 
livré au pillage par une masse de séditieux. 

. M. Imbert-Colomès, échevin, commandait 
la ville. 

Il y avait alors dans l’arsenal trente mille 
fusils , dont les séditieux ne purent enle>er 
que trois mille , parce qu’ils furent dispersés 
par la garde nationale. 


Les factieux . repousses de l’arsenal, s* 
portèrent le soir à l’Hôtel-de-Ville , avec 
l’intention de mettre M. Imbert à la lanterne $ 
ils furent de nouveau disperses. 

Le régiment suisse de Sonnembergt , alors 
en garnison h Lyon, se mit en mouvement 
de la caserne, de Serin , pour venir au se- 
cours de l’Arsenal ; mais il n’arriva que lors- 
que la garde nationale avait déjà garanti ce 
dépôt. 

Trois mois après eut lieu la grande fédé- 
ration. 

Au mois d’août suivant , 'et dans la nuit , 
le bombardement fait par l’armée de la Con- 
vention incendia l’Arsenal ; l’effet de cet in- 
cendie fut si prompt que dans l’intervalle 
de quelques heures une partie des rues de 
l’Arsenal, Sala, Sainte-Hélène et la place 
Saint-Michel furent réduites en cendres. 

Ainsi furent anéantis ces quatre monu- 
ments dont le grandiose étonnait, et qui 
terminaient d’une manière si pittoresque le 
magnifique demi-cercle décrit par les quais 
Villeroi, du Temple et des Célestins. 
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Depuis cette époque jusqu’en i8o5 Rem- 
placement de l’Arsenal était resté sans em- 
ploi. Par un décret , le gouvernement en a 
fait cession k la ville pour y établir un en- 
trepôt des douanes. 

M. de Satlionay , maire de Lyon , a fait 
construire en 1823 un grand magasin h por- 
tique sur les ruines d’un des bâtiments in- 
cendiés. Et sur le même allignement on 
construit sur les dessins de M. Baltard , un 
magnifique grenier k sel , dont la dépense 
sera d’un million. 


HÔTEL DES MONNAIES. 

La fabricatiôn des molmaies de nos souve- 
rains fut établie à Lyon en i4i 5*, elle était 
auparavant k Mâcon. Henri IV échangea, en 
lôqo, la baronnie et justice de La Salle de 
Quincieu contre cet hôtel , qui appartenait 
k la maison Grolier , et depuis cette époque 
l’atelier monétaire v est placé. Le local est 
vaste et très bien disposé. 
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Le balancier a été composé de canons en- 
levés à la bataille d’Austerlitz '. 

La monnaie va bientôt être transportée 
dans la rue de la Charité, le local actuel de- 
vant être démoli pour l’ouverture d’une 
nouvelle rue qui doit aboutir à la place de 
la Préfecture presqu’en face de la galerie 
de l’Argue , et dont les travaux, commen- 
ceront , à ce qu’on assure , au printemps de 
l’année i 85 o. 

ÉCOLE VÉTÉRINAIRE. 

L’École vétérinaire est un établissement 
dont on ressent chaque jour l’utilité. M. Bour- 
gelat, que ses vertus ont rendu non moins 
recommandable que ses talents, en est le 
fondateur. Cette école fut instituée en 1761 , 
par un arrêt du Conseil, pour favoriser le 
perfectionnement de l’art hippiatrique. Elle 
rendit de si grands services dans les cam- 

■ La lettre qui distingue les monuaies qui se 
fabriquent à Lyon , est le D. 

% 
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pagnes, en arrêtant les progrès des épizoo- 
ties, qu’elle mérita le titre à' École royale 
vétérinaire. Cette école fut établie d’abord 
au faubourg de La Guillotière ; depuis la ré- 
volution, elle a été transférée à l’Observance. 
Ce local, aussi vaste que bien disposé, 
lui convient sous tous les rapports ; la phar- 
macie, le cabinet d’histoire naturelle et le 
jardin botanique méritent toute l’attention 
des connaisseurs r . 

La barrière qui lie les deux ailes de bati- 
ments de l’École vétérinaire , et qui contri- 
bue h rembellissement de cet édifice , vient 

1 On vient tle reconstruire , presqu’en entier les 
bâtiments de cette école. La façade principale se 
trouve maintenant au fond delà cour; deux façades 
latérales et parallèles s’y rattachent, et forment une 
enceinte régulièrement carrée , consacrée aux récréa- 
tions et à certains exercices des élèves. Cette recon- 
struction, dont le style simple et sévère est en 
harmonie avec l’établissement auquel elle est con- 
■sacrée, a été faite sous les dessins et sous la di- 
rection dcM. Flachéron, architecte delà Mairie, et 
aux frais de la ville et du département. 
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d’être placée. Les travaux de l’aile septen- 
trionale s’avancent rapidement, et avant peu 
' cet e'difice , auquel l’architecte a su donner 

le caractère convenable, quoiqu’il ne soit 
' composé que de raccords , sera entièrement 
achevé. . .... * 

# «v ,*..#*! 

fii fy N.U' * " 

, . CONDITION DES SOIES. 

! 

Ce bâtiment se trouve situé dans le quar- 
tier neuf des Capucins j il est isolé des autres 
maisons, et porte un caractère d’architec- 
ture particulier, et très analogue à l’objet 
pour lequel on l’a construit. M. Gay, archi- 
tecte distingué, a donné les dessins de cet 
édifice. 

HALLE AUX GRAINS. 

* 

Ce bâtiment, d’une construction simple 
et solide , est placé au quartier neuf des Cor- 
deliers. Il s’y lait un grand commerce de 
grains. On doit établir vis-à-vis une fontaine 
avec des ornements. 

? 

* . 
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LOGE DU CHANGE. 

Ce joli édifice a été construit sur les des- 
sins de Soufflot, en 1745. 

C'était là qu’autrefois les négociants s’as- 
semblaient pour des affaires de commerce , 
et surtout pour les changes. Ce bâtiment n’a 
plus la même destination : il sert aujourd’hui 
de temple aux protestants. On y a laissé 
subsister l’inscription : 

Virtute duce , comité fortunà. 

# ' I 

C’est l’éloge que Cicéron faisait de Plancus 
dans une lettre qu’il lui écrivait : « Il n’est 
t< pas surprenant que vous ayez mérité de 
« bonne heure cette considération dont on 
« ne jouit que dans un âge avancé; vous 
« avez toujours été guidé par la vertu , et 
« accompagné par la fortune. » 

Il y a quelques années que l’intérieur de 
cet édifice a été restauré, sur les dessins d« 
-M. Catelin, architecte. 
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FRISONS. ' 

La prison de Roanne , reconstruite sur le 
plan de l’architecte Bugnet , en 1 784 , offre 
un modèle effrayant de perfection en ce 
genre; sa porte passe, à juste titre, pour être 
un chef-d’œuvre. 

La maison des Recluses était d’abord des- 
tinée à la correction des filles et femmes de 
mauvaise vie; elle a changé depuis de des- 
tination : elle sert maintenant de prison mi- 
litaire. -, ' 

L’ancienne maison des jésuites connue 
sous le nom de Saint- Joseph, rue Sainte- 
Hélène, sert de maison de détention aux 
condamnés des deux sexes. Elle fut con- 1 
struite sons le règne de Louis Xltl ; les cours 
en sont vastes et bien aérées *. 

1 Cette prison va être démolie ; une nouvelle 
rue, déjà commencée, doit la traverser, aboutir 
à la place Louis-le-Grand , et faire face à la rue 
Saint-Dominique ; on lui a donné le nom de rue 
de Bourbon, 

Cette prison sera remplacée par une autre beau- 
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CASERNES. 

Les casernes à Lyon sont de très beaux 
corps de bâtiments qui méritent d’étre vus. 

Cellesdu quai de Serin, construite en 1 728, 
était autrefois des greniers d’abondance de- 
venus inutiles depuis qu’on a' favorisé la libre 
circulation des grains*, on en a formé des ca- 
sernes pour la cavalerie et l’infanterie. 

Celle du cours d’Angoulême, à la suite du 
bâtiment de la Charité , était autrefois l’hô- 
tel des Fermes, construit, quelque temps • 
avant la révolution , sur les dessins de l’ar- 
chitecte Dupoux. L’édifice est très étendu et 
sert à la cavalerie. Depuis quelques années 
une partie a été consacrée à l’infanterie. 

Le couvent des Colinettes, sur le coteau 
de Saint-Clair, sert de logement à l’infante- 
rie. La cour de cette caserne est grande et 
propre aux manœuvres } la vue qui s’étend 

coup plus grande, et mieux distribuée, qui est en 
pleine construction dans la presqu’île Perracbe ; elle 
se fait d’après les dessins de l'architecte Baltard. 
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très au loin et qui domine les Brotteaux , est 
magnifique. Les e'trangers ne peuvent man- 
quer de jouir de ce beau coup-d’œil. 

Le monastère de Sainte-Marie-des-C liaînes, 
près du quai de Serin, est un entrepôt 
pour les fourrages. On y avait commencé 
de belles casernes pour la cavalerie , mais 
les travaux ont été suspendus. 

Le couvent des religieuses du Bon-Pas- 
teur , situé rue Neyret, et l’ancien couvent 
des Carmes-Déchaux , servent aussi de ca-; 
sernes. 

La gendarmerie est placée dans le claustral 
des Augustins, mais comme cet ancien cou- 
vent est destiné à servir de logement aux 
professeurs et élèves de l’école des arts et 
métiers fondée par le général Martin sous le 
nom d’institution de La Martinière , et que 
le jardin est destiné à des constructions pour 
de nouvelles rues , on construit une caserne 
de gendarmerie sur l’ancien emplacement 
du Manège , à l’angle des rues Sala et Saint- 
François de Sales. Elle sera fort belle $ c’est 
M. Gay , architecte , qui en dirige les travaux 
d’après ses plans. 
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FIERRE-SCISE. 

Pierre-Scise , en latin Petra Scisa, est un 
rocher qu’Agrippa fit couper lorsqu’il con- 
struisit ces fameux, chemins que les auteurs 
latins nomment voies militaires. Le pre- 
mier , dirige' du côté du Vivarais et des Cé- 
vennes , conduisait vers les Pyrénées ; le 
second allait vers le Rhin ; le troisième vers 
l’Océan , par le Beauvoisis et la Picardie , et 
le quatrième dans la Gaule Narbonnaise , 
jusques aux côtes de Marseille. 

Le château qui dominait ce rocher a été 
long-temps la demeure des archevêques,. 
Pendant les troubles de la ligue, les ligueurs 
y enfermèrent quelques notables de la ville , 
soupçonnés de royalisme ; un d’eux s’en éva- 
da en descendant du donjon avec des cor- 
dons de soie que sa femme lui avait apportés 
dans une bouteille. Le duc de Nemours , 
qui y fut ensuite emprisonné pour avoir 
tenté, dans les mêmes troubles , de se rendre 
maître de Lyon et des provinces voisines , 
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s’esquiva du château d’une manière moins 
périlleuse. Après s’être fait passer pour ma- 
lade, il fit mettre dans son lit son valet de 
chambre, dont il prit les habits, la cheve- 
lure et même les fonctions; armé sous ce 
costume, d’un bassin qu’il semblait empresse 
de vider , il écarta sans effort les vigilantes 
sentinelles qui le gardaient , et se sauva en 
leur présence *. 

M. Bigaud, ex-commissaire de police, a 
soumis à M. le Maire un projet d'après le- 
quel le rocher de Pierre-Scise , qui ne sert 
qu’à fournir des pierres pour enrochements, 
contribuerait à l'ornement de l’entrée de la 
ville la moins faite pour donner aux étran- 
gers une idée de l’opulence de Lyon. L’ex- 
traction étant arrivée au cœur du rocher , 

* D'autres personnages célèbres ont aussi été dé- 
tenus dans ce château ; le duc de Milan , Louis 
Sforce , surnommé le Maure , et son frère le car- 
dinal Ascagne, le baron des Adrets, de Thou et 
Cinq-Mars , etc. Ces deux derniers ont eu la tète 
tranchée par ordre du cardinal de Richelieu. 
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qui est la partie la plus dure et la plus vei- 
neuse, il conviendrait, selon le projet de 
M. Bigaud , de s’arrêter là , pour la face du 
rocher , et de continuer l’extraction sur les 
parties latérales , de manière à former une 
masse presque isolée à laquelle on pourrait 
donner une forme monumentale , et en faire 
une tour , une pyramide ou un rocher for- 
mant cascades. Une source abondante qui 
est au nord, à une très petite distance du ro- 
cher, et qui donne en toute saison le même vo- 
lume d’une eau excellente dont on n’a jamais 
songé à tirer parti , pourrait être employée 
à un jet-d’eau dont les eaux s’élèveraient à 
soixante-dix pieds, ou à une fontaine re- 
tombant en nappes. L’ornement le plus con- 
venable à placer sur la sommité du rocher 
serait un lion colossal en bronze, qui jetterait 
de l’eau par la' gueule à l’instar de l’éléphant 
de la Bastille , et serait aperçu de fort loin. 
Si cette idée était accueillie de l’autorité ad- 
ministrative , il serait temps d’arrêter l’ex- 
traction dans le cœur du rocher qui , si elle 
était continuée, empêcherait de lui donner 
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la forme arrondie, et d’en faire un monu- 
ment dont la nature aurait fait presque tous 
les frais. 


l’homme de la roche. 

C’est un monument que la reconnaissance 
des Lyonnais érigea à Jean Cléberg, sur- 
nommé le bon Allemand , qui employait 
chaque année une somme considérable h 
marier les pauvres fdles de son quartier ; la 
bourse que cette statue de bois lient à la 
main , désigne effectivement la générosité de 
celui qu’elle représente. Cette statue , après 
un certain laps de temps, est renouvelée par 
les habitants de Bourg-Neuf, qui la pro- 
mènent dans toute la ville au son des ins- 
truments, avant de la placer sur la roche 
qui lui sert de piédestal. Cet usage , que la 
reconnaissance a consacré , n’est point tom- 
bé en désuétude , et une nouvelle statue du 
bon Cléberg, a été placée, le 24 juin 1820 , 
avec le même cérémonial qu’en 1716, sur 
le roc où elle domine la route de Paris. 
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MANUFACTURE ROYALE DES TABACS. 

* i 

Elle est établie à l’extrémité du cours 
d’Angoulême , et forme l’angle de celui du 
Midi ; la façade en est belle. C’était autrefois 
la fabrique d’indiennes de MM. Picot et Fazy, 
de Genève , qui l’avaient fait construire pour 
cette destination. 

GRAND-THÉATRK. 

Cet édifice fut construit d’après les plans 
de Soufflot en 1756, des portiques et des 
galeries couvertes environnaient un des côtés 
et la façade. Cette façade d’un genre noble 
et simple offrait plusieurs bas-reliefs, repré- 
sentant l’art dramatique. Elle avait pour 
couronnement un Apollon avec trois groupes 
de génies de chaque côté , a droite c’était la 
musique instrumentale , la danse et la tra- 
gédie ; à gauche , l’opéra comique , la mu- 
sique vocale et la comédie. L’intérieur de la 
salle dans laquelle deux mille personnes 

8 
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pouvaient aisément sc placer, était d’une 
coupe élégante *, et la toile d’avant-scène 
passait pour un chef-d’œuvre de peinture. 

L’administration municipale ayant jugé 
que la salle n’était plus assez grande ni assez 
belle pour l’époque où nous vivons, a décidé 
il Y a trois années (1826) que le monument 
de l’immortel Soufflot serait détruit et qu’une 
nouvelle salle , plus monumentale , plus ma- 
jestueuse remplacerait l’ancienne, un con- 
cours fut ouvert, beaucoup de plans furent 
envoyés et exposés , et plus tard , deux ar- 
chitectes lyonnais , MM. Chcnavard et Pollct , 
furent chargés de la nouvelle construction -- 
Depuis trois ans on y travaille , les travaux 
avancent lentement , mais enfin tout fait es- 
pérer qu’il seront terminés pour l’année 
théâtrale du 21 avril iS 5 o. 

Mais en attendant que la nouvelle salle 
fût construite , l’administration ayant senti 
que les Lyonnais ne pouvaient pas rester sans 
théâtre de premier ordre pendant un aussi 
long espace de temps, chargea MM. Farge 
et balconnet, architectes lyonnais, de eon- 


Oigitized by 


i35 

struire un théâtre provisoire au milieu tle 
la place des Terreaux. Ces messieurs plus 
habiles que MM. Pollet et Chenavart n’ont 
mis que trois mois à le faire élever, il est 
juste de dire que ce théâtre étant tout en 
charpente et brique a du nécessairement 
prendre moins de temps pour le construire. 
Il est d’un style simple , peut-être trop ; sa 
façade est décorée de colonnes. L’intérieur, 
sans manquer d’élégance est assez mal 
distribué, défaut que n’avait pas l’ancien 
grand théâtre de Soufflot , qu’on a fait dé- 
molir si brutalement ; mais enfin c’est du 
provisoire et il ne fallait pas exiger beaucoup. 
Les boutiques établies derrière et sur les 
côtés du théâtre provisoire, sous des galeries 
formées de tentes soutenues par des lances, 
ont fait disparaître l’aspect triste et mono- 
tone des murs latéraux en brique de Ce 
bâtiment ; on assure que lorsque le définitif 
sera achevé , celui-ci sera démoli méthodi- 
quement . et élevé de nouveau sur la place 
Louis XVIII. 

Tout annonce par ce qui est déjà fait que 
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le Grand-Théâtre définitif sera très beau} un 
magnifique foyer d’où l’on aboutira de tontes 
les loges , comme à Paris , occupera toute 
la façade. Nous avons vu quelques uns des 
décors qui se préparent, ils sont de MM. les 
élèves de Cicéri et de Perle t, et d’une grande 
beauté. 


THÉÂTRE DES CELESTINS. 

De l’ancienne abbaye des Célestins, on 
fit une salle de spectacle, il y a environ trente 
ans. Il s’en faut de beaucoup qu’elle soit à 
comparer même à celle de l’ancien Grand- 
Théâtre , ni par son étendue , ni par ses dé- 
corations} cela n’empêche pas que ce théâtre 
ne soit très suivi. On y joue , comme aux 
théâtres des boulevards de Paris, le vau- 
deville , le mélodrame et les variétés. 

La façade de ce théâtre serait assez belle 
si elle était restaurée. L’intérieur est très 
bien distribué; mais les décors tombent de 
vétusté, et les ornements des loges sont trop 
mesquins. On assure que lorsque le Grand- 


* «• 




Digitized by Google 


1 57 

Théâtre sera achevé , on restaurera celui des 
Célestîns , ou que l’on construira une nou- 
velle salle sur une partie de l’emplacement 
de l’hôtel de la Monnaie. 

v 

GAIËBIE CE L’aHSPE. 

De la place de la Préfecture (près de la 
rue Mercière) à la rue de l’Hôpital existait 
une allée longue , noire et sale , coupée par 
des cours et de vieilles maisons occupées par 
des charrons , serruriers , fondeurs , etc. 
Cette allée portait le nom de V Argue , et 
s’est transformée en une magnifique galerie 
à l’instar de celles de Paris ; c’est une 
compagnie , dont les principaux chefs sont 
MM. Coste, Casati, Duguey, notaire, et 
Millon, marchand de dentelles , qui a acheté 
à grands frais les vieilles maisons, les a fait 
démolir , et sur le meme emplacement a fait 
élever ce brillant passage sur les dessins et 
sous la direction de M. Farge, architecte. 
Ces travaux ont été terminés un peu avant 
la Saint-Jean de 1828, et la galerie a été 

8 * 
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de suite encombrée par la foule. Ce passage 
a quatre cent soixante pieds de longueur et 
quatorze de largeur , et quatre-vingt-seize 
ares de magasins presque tous occupés 
maintenant par des cafés , cabinets litté- 
raires, quincailliers, orfèvres , graveurs 1 , 
tailleurs, bottiers, marchands de châles, de 
nouveautés , de gravures , etc. Le côté nord 
est élevé de deux étages bien aérés ; la partie 
méridionale n’a jusqu’il la rotonde . qu’un 
simple entresol. Cette rotonde estornée d’une 
statue en bronze représentant Mercure. C’est 
à la partie du midi qu’est situé un théâtre ; la 
salle est de forme circulaire, deux colonnades 
ioniques corinthiennes avec de riches entable- 
ments , servent de support au premier et au 
second rang de loges , dont les deventures 


* Au nombre des graveurs , il faut citer M. Du- 
rand, de Paris , dont l’élégant magasin est placé à la 
rotonde. Ce jeune artiste d’un talent distingué , 
surtout pour les armoiries et le cachet, se charge 
de tout.ee qui a rapport au commerce et à l’in' 
dustrie. 
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sont formées par des balustrades en fer et 
h jour. Le plafond, le lustre et tous les or- 
nements sont riches et élégants. La scène a 
la grandeur convenable pour sa destination. 
Ce théâtre est en même temps un café , à 
l’instar du café de la Paix à Paris ; mais il 
est bien supérieur à ce dernier , dont la forme 
elliptique est disgracieuse h l’oeil et gênante 
pour les spectateurs ». 

Les maisons élevées à l’extrémité du pas- 
sage, sxir la rue Mercière et sur celles de 
l’Hôpital , sont d’un style noble et élégant. 
L’entrée est formée par un arc dont l’archi- 
volte est supporté par des colonnes d’ordre 
dorique. Les fermetures des magasins sont 
toutes uniformes et du meilleur goût. Des 


1 Ce café-théâtre attirait tous les jours la foule, 
et cependant le propriétaires fait faillite: on dit 
que les frais étaient trop considérables. La troupe 
était très agréable pour un café ; on y jouait des 
vaudevilles, des parades et des pantomimes à grand 
spectacle. Les décors et les costumes n’étaient 
point mal. 


i4<> 

cafés et des magasins de tout genre donnent 
au passage de l’Argue l’aspect d’un bazar 
perpétuel ; l’hiver , il offre aux promeneurs 
uu asyle contre la rigueur de la saison. 

Un nouveau passage par la place Gre- 
nouille met la galerie de l’Argue en commu- 
nication directe avec la place des Terreaux. 
Ce passage est plus étroit que l’autre, les 
boutiques en sont peu profondes et occupées 
par des étalagistes. 

On trouve encore dans ce magnifique 
bazar , des bains , un cabinet littéraire 
formant musée, qui renferme des tableaux 
de prix 1 , un hôtel garni et un restaurant 
très bien tenu par M. Caillot, et un Athénée 
des beaux arts. Cet établissement est entiè- 
rement consacré aux arts : une collection de 
tableaux d’un très bon choix tant anciens 
que modernes ; une collection d’antiques , 
des meubles gothiques , une bibliothèque 
composée seulement d’ouvrages qui traitent 

« 

* C’est M. Moneret qui tient ce musée ; on assure 
qu’il va le fermer, cela est fâcheux. 
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des sciences et des beaux arts; toutes les 
feuilles périodiques ou quotidiennes , et par- 
ticulièrement les journaux litttéraires et 
scientifiques sont offert aux abonnés et aux 
étangers. 

On assure que la galerie de l’Argue doit 
bientôt être éclairée par le gaz, cela est 
bien à désirer et produirait un effet magique. 

La magnifique galerie de l’Argue a donné 
l’éveil aux spéculateurs ; il existe plusieurs 
projets pour en établir d’autres sur ce 
modèle. Des capitalistes avaient proposé 
à l’autorité de pratiquer une galerie pa- 
rallèle à l’église de Saint-Pierre, qui abou- 
tirait de la maison Fuchez (en face dès maf- 
gasins de M. Paturle) dans la rue Clermont, 
vis-à-vis de la rue de l’Arbresec. Cette galerie 
offrirait une promenade agréable pour l’hiver 
aux habitants du quartier des Terreaux et 
aux nombreux étrangers de passage dans 
notre ville. Les marchands y seraient très 
avantageusement placés. Mais l’autorité mu- 
nicipale a refusé sa sanction à ce projet, par 
le mo tif que le passage serait trop rapproché 



i4 2 

du Musée et l’exposerait à être détruit par 
le feu, si uu incendie s’y communiquait. 

Un nouveau passage est projeté de la rue 
Saint-Dominique, maison Rambaud, a la rue 
d’Amboise , et un autre de la place Belle- 
cour à celle des Célestins. Ce dernier abou- 
tirait d’une maison voisine de l’hôtel de 
l’Europe à la petite rue située à côté du 
café Parisien. Il ouvrirait une communica- 
tion directe de l’une à l’autre place, et serait 
très fréquenté ; les magasins d’objets de 
luxe y seraient parfaitement bien placés. 
Une société d’actionnaires est déjà formée 
pour la construction de ce passage , où rien 
ne serait épargné pour lui donner un carac- 
tère de grandeur et de magnificence. 

SALLE DE LA LOTEAlfi. 

Cette salle est vaste et bien éclairée; elle 
servait autrefois de jeu de paume ; le tirage 
s’y fait le 9, le 19 et le 29 de chaque mois. 
On y donne quelquefois des concerts. 
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ATELIER DE L* ARGUE ET BUREAU DE GARANTIE* 

L’Argue a son entrée par une impasse , 
quartier des Célestins. La . forge où l’on 
étend les lingots d’or et d’argent, précède 
l’atelier où on les dégrossit. Cet établisse- 
ment est placé dans l’ancienne chapelle des 
Templiers. 

Le bureau de Garantie est près de la place 
Confort. On y fait l’essai des matières d’or 
et d’argent. 

BO CCHEIUES. 

Les deux plus remarquables sont celles 
des Terreaux et de l’IIôtel-Dieu Ces deux 
boucheries , bien percées et d’une grande 

1 La construction de deux abattoirs, dont l’un 
doit se commencer bientôt dans la presqu’île Per- 
ruche, va changer la destination de ces houclieries. 
Elles se transformeront, dit-on, en passages élégant* 
ornés de beaux magasins : des compagnies sont déj* 
organisées pour l’exécution de cesprôjets. 


\ 




\ 

\ 
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««du», boutant, l'un. ll-M "'-' 1 
r autre au Rhône. 


BAWUilCK*. 

Sur la place des Bernardines est situé* la 
u L de La Croix-Rousse, reconstruite 
tX , d'aprl les plans de M. Flaçhéron , 
de^la ville. Les denvpa^n»Tn 
(lancinent cette barrière, quoique dune ar 
« peut-être un peu légère pour une 
portede viUe, sont ponrtant à peu près ce 
P * a tofi fait de mieux en ce genre à Lyon. 
Testas de Vaise et de fu sons 
la dir ection du même architecte, ont 
r - ipc d’autres le seront avant peu , no- 
tamment celle qui sert d'entrée au beau quai 
de Saint-Clair. 

foktainm* 

Dans une ville baignée par un fleuve et 
une grande rivière. ^^tonnanUe ne 
point trouver de fontaines, et 
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fontaines monumentales. Il n'existe que des 
pompes qui n’ont rien de bien remarquable , 
il faut en excepter cependant celles de la 
place des Cordeliers, de la place Grollier, 
une plus petite placée en face de la montée 
Saint-Sébastien sur la place Croix-Pâquet , 
et une jolie au pied du Chemin-Neuf. 

L’administration municipale s’occupe ce- 
pendant du projet d’une pompe à feu qui en 
élevant les eaux sur les hauteurs de la Croix- 
Rousse en donnerait une grande quantité à 
des fontaines élégantes que l’on ferait con- 
struire dans tous les quartiers de la ville, 
ce qui aurait l’avantage précieux de l’em- 
bellir et de 'l’assainir en la nettoyant jour- 
nellement. 

JARDIN MACORS, 

Ce jardin est situé derrière Âînai. C’est là 
qu’on a découvert, le 18 février 1806, une 
superbe mosaïque antique, représentant les 
jeux du cirque. Dans l’enceinte du cirque , 
on distingue les quatre factions aux couleur* 
qui leur étaient attribuées: le rouge , le vert , 

9 
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le bleu et le jaune -, la loge prétorienne où 
sont placés les juges-, la Spina , où se 
Souvent un rang de dauphins et un rang 
d’œufs. 

Une autre mosaïque a été également trou- 
vée dans ce jardin. Elle représente Méléagre, 
vainqueur du sanglier de Galidon au moment 
-où il vient en offrir les dépouilles à Atalante. 
Les rinceaux et les compartiments qui ac- 
compagnent le grand médaillon, sont d’une 
composition recherchée. M. Ax-thaud, con- 
servateur du Musée , a grave ces deux mo- 
saïques. Malgré les dégradations qu’on y 
remarque , il est peu d’antiquités de ce genre 
qui puissent leur être comparées, et qui 
doivent attirer davantage l’attention des cu- 
rieux *. 

On trouve aussi des restes de mosaïques 

i Une de ces mosaïques enlevée du sol qui la re- 
celait, et restaurée par les soins de.M- Belloni, 
artiste mosaïciste, justement renommé , décore au- 
jourd’hui le pavé .de la salle du Musée. L’autre se 
voit toujours dans fe local de M. Vial, pépiniériste, 
rue Roger * près de la prison Saint-Joseph. 
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dans la brasserie de M. Koch , à côté de l’é- 
glise d’Ainai; le terrain qui environne cette 
église en recèle des fragments. 


MONTAGNES DE PERRACHE. 

Le jardin est très joli et fort bien distri- 
bué. La Rotonde est un édifice grandiose : 
son effet est magique , surtout aux lumières 
qui y éclatent avec profusion. La Montagne 
est d’une coupe aussi hardie qu’élégante. Les 
courses , sur un chemin de fer , se font avec 
une vitesse, une rapidité étonnante; la fa- 
cilité qu’on y trouve d’entrer dans le char 
au pied de la montagne , de monter ainsi 
jusqu’au pavillon , d’en descendre et d’v re- 
monter encore sans quitter le char, est un 
véritable agrément pour les amateurs. 


TOUR TITRAT. 

Sur le point culminant de la eolfine qui 
domine la ville de Lyon au nord, on con- 
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struit en ce moment une tour qui aura trois 
cents pieds d’élévation au dessus du sol. 
Nous ne connaissons de pareil , pour la hau- 
teur , que la flèche de la cathédrale de Stras- 
bourg, qui a trois cent douze pieds, mais 
qui est dans une plaine. Ce qu’une ville au- 
rait hésité à faire , un simple particulier l’a 
entrepris avec les garanties les plus certaines 
d’achèvement , c’est-à-dire une volonté 
bien déterminée et des fonds plus que 
suffisants. 

Cet édifice qui s’élève déjà de terre à cent 
quatre-vingts pieds de haut , sera totalement 
achevé dans l’année i83o. Son diamètre est 
de trente pieds à la base , il sera de vingt 
pieds à la cime. Le faîte sera terminé par 
un recouvrement en forme de temple égyp- 
tien. On y montera par un escalier intérieur 
fort doux de douze pieds de largeur. 

Cette tour, qui serait partout ailleurs gi- 
gantesque , le paraîtra bien davantage dans 
le lieu où elle se trouve placée , lequel est 
élevé lui-même d’environ trois cents pieds 
au dessus du niveau de la Saône, surtout si 
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l’on réfléchit qu’il n’y a pas un édifice à Lyon 
qui ait plus de cent soixante-dix pieds. 

M. Pitrat, le propriétaire, se propose de 
consacrer, après son achèvement, les fonds 
qui seront nécessaires h l’achat de ce que 
les arts ont produit de plus considérable et 
de plus parfait en instruments d’optique. Il 
est à remarquer que nulle part on ne pour- 
rait tirer meilleur parti de ces instruments. 
Sur mer ou en plaine, on n apperçoit les 
objets d’une élévation ordinaire qu’à la dis- 
tance de huit ou dix lieues , attendu la 
courbure de la terre ; mais a Lyon, le voi- 
sinage des montagnes du Lyonnais et des 
Alpes peut fournir les vues les plus variées 
et les plus étendues. On assure qu un de ces 
instruments permettra de distinguer un etre 
vivant se mouvoir à vingt-cinq lieues '. 

» Au moment où nous écrivons cet article (octobre 
1828) la tour de M. Pitrat, construite à ce qu’il pa- 
raît avec de mauvais matériaux , s’est écroulée en 
s’affaissant sur elle-même. Heureusement que les 
ouvriers ont pu s’apercevoir à temps du danger 
qui les menaçait, ils s'e sont sauvés; mais une petite 
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PÉPINIÈRE DÉPARTEMENTALE. 

Elle était autrefois placée dans une partie 
du jardin des Plantes, mais elle fut trans- 
férée-en 1818 dans l’ancien claustral des Cor- 
deliers aux portes de Yaise. 

Le bâtiment et le jardin affectés à la pépi- 
nière', servaient jadis de couvent aux Cor- 
deliers de l’étroite Observance fondée par 
Charles vm et Anne de Bretagne. 

TÉLÉGRAPHES. 

Un peu au dessous du cimetière de 
Loyasse, on voit deux bâtiments où sont 

fille a été ensevelie sous les décombres : on n’a pu 
1«I retirer vivante. 

Il est fortement question de l’élévation d’une 
nouvelle tour construite solidement, avec des pierres 
des carrières de l’Ain, sur les hauteurs de la côte 
Saint-Sébastien dans les nouveaux quartiers créés 
par MM. Bodin, banquiers; cette tour sera envi- 
ronnée d’établissements d’amusements publics. 

M. Pitrat fait construire une nouvelle tour sur le 
même emplacement que la première. 
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placés les signaux télégraphiques pour 1® 
correspondance avec la capitale et le midi de 
la France. 


MAISON DE BEFtTGE. 

Cet établissement de bienfaisance connu; 
sous le nom de Notre-Dame de Charité’ du. 
Refuge de Saint-Michel, est placé dans le vaste 
édifice que l’on voit sur le coteau de Saint- 
Irénée. Il a été construit sur les- dessins; 
de Soufflot, par l’architecte Roger* il y a en- 
viron soixante-quinze ans, pour servir de 
demeure aux chanoines de Saint-Augustin. 
Il fut en partie brûlé pendant le siège de 
Lyon, mais il a été réparé depuis. Cet éta- 
blissement compte plus de quarante reli- 
gieuses. Les jeunes personnes égarées.par les 
passions et le désordre y sont ramenées à la 
vertu j on y reçoit aussi de jeunes filles sans, 
ressources. 


i 
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flOSPICB SX LA PROVIDENCE. 

Cet hospice occupe une partie du monas- 
tère des religieuses de la Visitation, rue Sala. 
Les jeunes filles orphelines et pauvres y sont 
admises; elles y apprennent l’amour du tra- 
vail et de la vertu; on les met à même de 
se suffire dans un âge plus avancé. Une 
semblable institution a été fondée à Saint- 
Jnst , une autre rue Quatre-C hapeaux pour 
la paroisse de Saint-Nizier , et enfin la So- 
ciété des jeunes Économes en a établi une 
près des Chartreux, 

tA SOLITUDE. 

■ Cette retraite située près de Pierre-Scise 
au territoire de Montauban , appartient aux 
sœurs de l’ordre de Saint-Joseph depuis cjue 
des personnes bienfaisantes (à la tête des- 
quelles il faut placer M. Baboin de La Ba- 
rollière , membre du conseil général . auteur 
d’un excellent mémoire sur les prisons, cou- 


t 
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ronné par l’académie de Lyon) leur en ont 
fait don pour servir de refuge aux femmes 
condamnées à des » peines infamantes par 
nos cours d’assises. Lorsque ces femmes ont 
fini le temps de leur condamnation , on leur 
offre ime place h la Solitude , et là elles 
y trouvent du travail , une nourriture saine 
et abondante , des principes moraux et reli- 
gieux, et enfin une retraite assurée contre 
la misère, qui est quelquefois la source des 
mauvaises actions. Elles ont des heures de 
récréation, un vaste jardin, la permission' 
de sortir une fois par semaine. Tout fait 
présager que cet établissement , qui ne date 
que de quelques années, rendra de grands 
services àda société , en améliorant le sort 
et le moral des condamnées. 

institution des sourds-muets dis deux sexes. 

Cet établissement fondé en i824 a P r <> m P~ 
tement justifié les espérances qu’il avait 
données dès son principe. Le directeur M. D. 
Comberry , sourd-muet de naissance , per- 

9 * 
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fectionne chaque jour la méthode d’ensei- 
gnement. La grande expérience qu’il a acquise 
dans les institutions qu’il dirigeait précédem- 
ment, et le zèle avec lequel il cherche a 
améliorer le sort dé ses élèves , lui donnent 
des droits à la reconnaissance publique. 

La protection des autorités a contribué 
puissamment aux progrès de cette institua, 
tion. Elle possède déjà plus de soixante 
pensionnaires ou boursiers , et chaque jour 
ses ressources augmentent. La ville de Lyon 
et le département du Rhône ont fondé à eux 
seuls dix-huit bourses pour l’éducation des 
sourds-muets indigents : plusieurs autres dé- 
partements ont suivi cet exemple. 

La maison est située place des*JH inimes , 
dans le site le plus sain de la ville et le plus, 
agréable pour la vue ; on a pour perspective 
la ville de Lyon et toutes les plaines du Dau- 
phiné. Deux corps de bâtiments indépendants 
l’un de l’autre , facilitent la séparation des 
jeunes gens des deux sexes, et peuvent ai- 
sément recevoir cent cinquante élèves. De 
vastes salles d’étude, une galerie de îpille 
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tableaux , une bibliothèque considérable , un 
oratoire , des classes d’écriture et de dessin , 
des ateliers d’ouvrages manuels contribuent 
à stimuler sans cesse l’intelligence des en- 
fants. 

Les dortoirs sont bien aérés, la plus grande 
propreté y règne. La nourriture toujours 
saine et abondante, est la même pour les 
maîtres et les élèves. Les dimanches, les 
jeudis et les jours de fête, on les conduit 
aux offices , puis à la promenade , où on leur 
apprend les noms , les propriétés et l’usage 
de tous les objets qui s’offrent à leurs regards ; 
les jeux mêmes dirigés par un habile profes- 
seur, contribuent puissamment ù développer 
leur force physique et à former leur esprit. 

M. le docteur Théod. Perrin, médecin de 
la maison, y a introduit l’usage des exer- 
cices gymnastiques', rien n’était mieux ap- 
proprié en effet à des enfants qui manquent 
de moyen d’exprimer leurs sensations , qui 
en développant la force et la souplesse du 
corps, facilitent la pantomime, principal 
langage des sourds-muets. 
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Le cours d’éducation sc divise en huit 
classes. On professe la lecture . Récriture , 
la grammaire, l’arithmétique, la géographie, 
l’histoire, etc. 

Outre les arts d’agrément que l’on en- 
seigne dans l’établissement, les élèves que 
leurs familles destinent à des professions ma- 
nuelles, pourront y apprendre différents mé- 
tiers. 


PALAIS DE JUSTICE. 

Il occupe l’emplacement de celui des an- 
ciens seigneurs de Roanne, puinés des comtes 
de Forez.. Le batiment du palais fut rétabli 
et décoré en 1 686; la grande salle doit fixer 
l’attention des curieux. Les peintures qu’on 
y voit sont de Blanchet : on assure que c’est 
ce qu’il a fait de mieux. A côté, sur l’em- 
placement de l’ancien hôtel Fléclxère , 
» on a construit , il y a une quinzaine d’an- 
nées , sur les dessins de M. Flachéron, un 
autre palais de justice ; mais il n’a pas été 
achevé : ou a reconnu qu’il serait dans de 
trop petites proportions et qu’il serait difii- 
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cile d’y réunir tous les tribunaux. On doit 
le démolir , ainsi que 1 ancien , et sur ce 
vaste emplacement on en construira un mo- 
numental qui sera agrandi sur les derrières 
. par la démolition de plusieurs maisons. La 
prison de Roanne , qui touche le palais de 
Justice , sera aussi agrandie et assainie : des 
fonds sont déjà votés pour ces projets. 

M. Baltard , architecte de Paris , est arrivé 
dernièrement à Lyon , avec un plan dont il 
est l’auteur, qui, sur le rapport du Conseil 
des Bâtiments civils , aurait déjà reçu 1 ap- 
probation du ministre de l’interieur , et qui 
est relatif h la construction d’un palais de 
Justice que l’on édifierait au milieu du pont 
du Change , en le fondant sur les roches exis- 
tantes en amont et en aval de ce pont, auquel 
il serait, donné un élargissement que les 
besoins publics réclament depuis long- 
temps. 

Une voûte spacieuse régnerait dans toute 
la partie de ce pont occupée par le palais 
et par la prison qui en ferait partie. Au des- 
sus de cette voûte s’élèverait les étages né- 
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cessaires au service de la cour royale et du 
tribunal de première instance. 

Afin d’en faciliter l’avenue à tous les points 
de la ville , quatre ponts en fil de fer abou- 
tiraient des deux rives de la Saône par une 
ligne oblique en se dirigeant : les deux pre- 
miers , de la place de la Feuillée et du quai 
de Flandre , et les deux autres , du quai 
Yilleroy et de celui de la Baleine. 

Cet édifice, dont l'idée semble au premier 
coup d’œil extraordinaire , pour ne pas dire 
bizarre , aurait un rapport frappant avec 
l’ancien palais de l’inquisition à Venise , et, 
présenterait un aspect aussi pittoresque qu’il , 
serait nouveau pour nos pays. Il aurait en- 
core un grand avantage par rapport à la pri- 
son qui serait extrêmement sûre, étant isolée 
de toute part. 

D’après ce qui nous a été rapporté du 
projet de M. Baltard, dont on assure que • 
les plans sont très remarquables, l’érec- 
tion du palais en cet endroit diminuerait 
d’un million la dépense à laquelle devrait 
s’élever son édification sur l’emplacement 


qu’occupe aujourd'hui la prison de Roanne. 
Cette économie , d'une haute importance , 
proviendrait également de la construction 
proprement dite , qui serait moins coûteuse , 
et du produit de la vente de la prison et du 
palais actuel, ainsi que des maisons déjà 
achetées, qui deviendraient inutiles. 

ACADÉMIE DES SCIENCES , BELLES-LETTRES ET ARTS DK 
LYON. 

Cette société savante est composée de qua- 
rante-cinq membres titulaires et d un nombre 
indéterminé d’associés et de correspondants. 
Elle a tenu long-temps ses séances à la Bi- 
bliothèque , maintenant elle les tient au pa- 
lais Saint-Pierre 5 il y en a deux publiques 
par an : l’une au mois de mai , et 1 autre à 
la fin d’août. C’est dans ces séances d’appa- 
rat que l’Académie décerne les prix mis au 
concours. 
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CERCLE LITTÉRAIRE. 

t 

Cette société ne date que de 18075 c’est 
une succursale de l’Académie , ou , pour 
mieux dire, c’est une pépinière où les doctes 
viennent se recruter lorsqu’ils ont une place 
vacante. Le Cercle tient ses séances dans une 
salle du palais Saint-Pierre. 

II y a encore h Lyon , une Société d’Agri- 
culture et d’Histoire Naturelle, une Linéenne, 
une autre de Médecine , et enfin les Pharma- 
ciens ont aussi la leur, ainsi que les Archi- 
tectes et les Avocats; il est des hommes dans 
la cité qui appartiennent h plusieurs de ces 
sociétés. 

Lyon a vu naître aussi dans son sein , il y 
a deux ans, une Société de Lecture, dont un 
grand nombre de personnes font partie , et 
qui est placée dans la maison du Chapitre , 
place de la Fromagerie. 



CABINETS PARTICULIERS. 


Le beau cabinet de M. Richard , peintre 
de S. A. R. Monsieur, ci-devant profes- 
seur à l’école royale des Beaux-Arts , est si- 
tué dans le palais Saint-Pierre , et doit fixer 
l’attention des voyageurs. La capitale a plus 
d’une fois applaudi aux talents de M. Richard. 
Son tableau qui représente Henri IV sou- 
pant avec la belle Gabrielle , est d’une com- 
position charmante. 

L’atelier de feu le sculpteur Chinard, ren- 
ferme des morceaux qui attestent le talent 
distingué et l’imagination brillante de l’ar- 
tiste. On y distingue de beaux groupes de 
marbre, une statue de laVictoire , une copie 
de la Vénus du Capitole , un Centaure domp- 
té par l’Amour , la Chute de Niobé , etc. , 
et une infinité de Bas-reliefs, de Médaillons 
et de Bustes. Cet artiste , qui remporta un 
grand prix à l’écolede Rome , est mort il y 
a une vingtaine d’années, dans un âge peu 
avancé. On voit son tombeau, ainsi qu’un 
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grand nombre de statues , dans un jardin qui 
lui appartenait, près de la porte de Vaise. 

M. de Boissieu , mort en 1810 , a laissé 
des gravures très précieuses. Le fils de cet 
artiste distingué, possède un recueil complet 
de ses Œuvres. Les étrangers ne peuvent 
manquer d’aller voir cette collection. 

Le cabinet de M. Grobon est également 
digne d’être vu. Sa fabrique de Lyon , prise 
du quai de la Saône , offre des détails d’une 
grande vérité. Il y a plusieurs tableaux qui 
lui assurent un rang distingué parmi les 
peintres. 

MM. Revoil, professeur*, Berjon, ci devant 
professeur à l’école de Dessin; Epinat, à la 
Déserte; Trimollet , Duclaux, Genot, s’oc- 
cupent aussi de la peinture avec un vrai ta- 
lent. Leurs cabinets renferment des ouvrages 
de leur composition de beaucoup d’intérêt. 

Il faut remarquer la belle bibliothèque de 
M. l’avocat Coulon, place Saint-Jean : ce 
qui la distingue des autres , c’est le luxe 
typographique des livres, reliés en grande 
partie par Bozérian, et qui sortent des presses 
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de Didot , Crapelet , Baskerville et Bodoni \ 
celles de MM. Coste, conseiller [à la cour, 
Rieussec , pre'sident de chambre , sont éga- 
lement belles. 

Le cabinet de M. Arthaud , directeur du 
Musée, contient une multitude de choses 
rares et précieuses, des figures en bronze, 
des anneaux d’or et d’argent, des colliers , 
des brasselets , des médailles , des vases an- 
tiques , des inscriptions , etc. , etc. 

M. Bony , dessinateur d’un grand mérite , 
a plusieurs tableaux brodés avec goût. Son 
atelier de broderie , et celui de M me Perret , 
rue Sainte-Catherine, méritent d’être vus. 

On voit chez M. Jacquart , place Saint- 
Michel , à qui la ville de Lyon est redevable 
du perfectionnement des métiers pour le 
broché , des modèles de plusieurs métiers 
de son invention, qui sont extrêmement in- 
génieux. 

M. Bonnard, dans sa maison à l’entrée du 
chemin de Fontanière , au dessous de Saint- 
Irénée * a un superbe atelier pour la fabri- 
cation du tulle. 



1 64 

MM. de Fleurieu; Coulet , avoué, place du 

Change *, Bégule , près de Fourvières •, Gavi- 
net, façade de Bellecour; Bonafous , rue 
Neuve ; Barre, pharmacien ; Durand , juge ; 
Grabit , négociant-, Lépine; Lamolière; Mar- 
tin ; Pollct , architecte; Charles Ramhaud , 
conseiller à la cour ; Ange Spréafico; de 
Villeneuve, négociant; Yéme'nis, négociant; 
M me veuve Mayeuvre de Champvieux , etc. , 
possèdent de belles collections de tableaux, 
dans lesquels il s’en trouve des grands 
maîtres. On voit aussi chez ces amateurs 
distingués des morceaux d’histoire natu- 
relle , des bronzes , des vases grecs ou 
étrusques , etc. , etc. 

OBJETS PARTICULIERS QUI MÉRITENT D’ÈTRE VUS. 

Ceux qui veulent se former une idée de 
nos manufactures , verront avec intérêt , au 
palais Saint-Pierre , des modèles en petit des 
divers métiers employés h la fabrication des 
étoffes de soie. Ces métiers , qui sortent des 
ateliers du sieur Breton , tourneur mécani- 


cien, sont d’une rare perfection d’execution. 

On peut voir les machines les plus in- 
génieuses pour frapper les boutons, cher 
M. Volozan, quai de Retz, maison du Col- 
lege ; 

Chez M. Mestrallet , grande rue Samte- 
Catherine , et chez M. Daudc , rue du Perat , 
tout ce qui a rapport à la dorure et a la 
préparation et filature du trait ; ^ 

Chez M. Saulnier , rue du Puits-d Ainai , 
une manufacturé de cuivre doré au vernis , 

. de la plus grande importance •, 

Chez MM. Fr ère] eau , rue de la Vieille, 
une fonderie considérable. Ils possèdent en 
outre des bas-reliefs en cuivre, qui leur 
viennent de la Pologne, et qui sont d’un 
travail exquis-, plusieurs figurines en bronze, 
des statues do marbre , etc. 

Chez M. Bory , dans l’ancien monastère 
des religieuses "de Sainte— 1 Claire , une fon- 
^ derie de canons, etc. , etc. 

Chez MM. Lambert , rue du plat -, le 
docteur Commarmond , façade de Saône; 
Traber, médecin, rue du Plat ; Carrand , 
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négociant , quai Villeroi, des objets d’art en 
tableaux, ivoires, bronzes, histoire natu- 
relle , etc. , qui sont très curieux et dignes 
d’être tus. 

MAISONS PARTICULIERES, 

' K 

A l’extrémité de la place Bellecour , du 
côté de la Saône , se trouve l’hôtel Lavalette , 
aujourd’hui appartenant à M. Saint-Ro us set. 
On y avait joint autrefois un vaste parterre , 
dont on voit encore une partie à travers la 
belle barrière qui l’enferme. Louis XI v logea 
dans cette maison en i 658 . Le prince Henri 
de Prusse y logea en 1784, ainsi que d’autres 
grands personnages. Cet hôtel est occupé en 
partie par une manufacture d’eaux minérales 
et des bains à vapeur. 

L’hôtel Chevrière , où siège maintenant le 
tribunal de première instance , est fort an- 
cien et a appartenu à l’église de Lyon , qui 
le donna , dans le douzième siècle , à saint 
Thomas , archevêque de Cantorbëry, lorsque 
ce prélat vint h Lyon chercher un asyle 
contre les persécutions de son souverain. 
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Maison *** , place neuve. C’est dans cette 
maison que fut commis, en 1692, cet assas- 
sinat que Jacques Aimar a rendu si célèbre. 
Une baguette de coudrier à la main , il suivit 
la trace des coupables, en atteignit un à 
Beaucaire , lequel confessa son crime et fut 
roué vif. Les savants ont disputé long-temps 
sur la vertu de cette baguette divinatoire $ 
on n’en parle plus aujourd ? hui. 

La maison Delglat, rue du Plat, est con- 
struite avec autant de solidité que d’élégance. 
L’empereur Joseph II y logea à son passage 
dans cette ville, ainsi que Gustave III, roi 
de Suède. 

Ou voit dans la rue Sala , l’emplacement 
de la petite maison où mourut saint François 
de Sales. On y a gravé une inscription. Des 
religieuses de Sainte-Claire l’habitent main- 
tenant. Une autre partie du bâtiment de ces 
mêmes religieuses, sur la rue de Puzy, était 
•occupée par les bains d’eaux minérales arti- 
ficielles de M. Dittmar. Une pompe ù feu 
élèvait jusqu'aux toits les eaux nécessaires à 
cet établissement. 
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L’hôtel de Tolozan, près du quai Sâint- 
Clair, fut bâti sur les dessins de Delamonce. 
Il se fait distinguer des autres édifices par 
sa noble architecture , par son étendue et 
l’harmonie de ses proportions ; l’entrée est 
très belle et imposante. On remarque vis-à- 
vis de cet hôtel une vaste terrasse qui abou- 
tit au quai. 

L’ancien monastère des religieuses de 
Sainte-Claire , où se trouve la fonderie de 
canons de M. Bory, était autrefois un jeu de 
paume. Le Dauphin , fils de François I er , y 
fut empoisonné par le comte de Montécu- 
culi , en 1 55o. 

La maison Auriol, vis-à-vis du pont Mo- 
rand, peut donner aux voyageurs une idée 
du goût, de l’élégance et de la solidité avec 
lesquels la plupart des maisons de Lyon sont 
construites. La maison Auriol occupe l’em- 
placement de l’ancienne salle de spectacle. 

L’hôtel de Jouys , rue de l’Arsenal , ren- 
fermait plusieurs ouvrages du sculpteur Ju- 
lien. On voit encore dans la cour un monu- 
ment antique très précieux ; c’est un tombeau 
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en marbre , sur lequel est sculptée la chasse 
de Me'le'agre. Il faisait partie des trois tom- 
beaux que la ville d’Arles offrit, en 1640, au 
cardinal de Richelieu , archevêque de Lyon. 

Un grand nombre d’autres maisons se font 
remarquer par leur grandiose , la beauté de 
leurs proportions, leur élévation ou leur 
élégance , nous en citerons quelques-unes : 
i° Celle de M. Thiaffet, rue Vieille-Mon- 
naie , maison à portique , avec un passage à 
magasins et de belles rampes qui condui- 
sent à la nouvelle et belle rue du Commerce. 
M. Piraut en est l’architecte *, 

2 0 Deux maisons dans le goût italien , qui 
ont pour architecte M. Farge: l’une à l’angle 
de la Préfecture et de la rue Saint-Domi- 
nique, et l’autre vis-à-vis du jardin des 
Plantes, à l’angle de la rue des Bouchers ; 

3 ° La maison des Caryatides , du même 
architecte, place Saint-Pierre; 

4 ° Les maisons Flavien : l’une, rue Vieille- 
Monnaie , et l’autre, cours d’Herbouville; 

5 ° La maison Catelin , place Mon tare t, 
faite sur les dessins de son propriétaire ; 

10 
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6° La maison Ricard , place Croix-Pâquet *, 

7 o La Maison Brunet, qm du clos des 
Carmélites domine une partie de la ville , 

8° Deux belles maisons sur.le qaaxSwnt- 
Benoît •, une autre à l’entrée du quai d Occi- 
dent; plusieurs dans lesrues Sala et Sainte 
Hélène , sur la place Louis xvm elles nou- 
veaux quartiers d’Ainar, , 

Q o La magnifique maison servant d entrée 

>, une Nouvelle rue au bas Je la côte de* 
Carmélites, etc. , etc. 

rüKS DE 1YON. 

Les plus Mes et les plus régulières i sont: 

Saint-Dominique, Royale, du Plat, Vau 

court, Grenctte,Neuve-des-Capuc.ns,Sa^ 

Pierre, Puits-Gaillot , Lafont, Sala, dAu- 
IZnl Clermont, Sainte-Hélène de Pury, 
Bourbon, Roger, de Jarente,de lu Re.ne, du 
Commerce , et toutes les rues nouvellement 
nereées dans le quartier de Perruche. 

1 Depuis quelques années, il y a de no 
velles rues ouvertes sur les hauteurs de la 
ville , 'a la Croix-Rousse , aux Brotteaux , etc. 
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Le nom des rues qui longent les rivières 
est peint sur une plaque de cuivre , dont le 
fond est jaune , à forme ovale ; celui des 
rues qui y aboutissent est sur un fond carré. 
Les numéros des maisons sont noirs pour 
les premières , et rouges pour les secondes ; 
les pairs sont à droite et les impairs à 
gauche. Un étranger peut ainsi se diriger 
dans la ville sans la connaître. 


pronunatos, iUonumcnts et ertérieurs. 

FAUBOURG SÀINT-IRÉNÉE. 

Ce faubourg est renommé par son anti- 
quité et par les événements remarquables 
dont il a été le théâtre. C’est sur une partie 
de la montagne que fut bâtie cette première 
ville , qu’un affreux incendie réduisit en 
cendres , sous Néron. « C’est là , dit le père 
« Colonia , que se présentent encore à nos 
-yeux tous les édifices romains , publics 
« et particuliers. On y voit les magnifiques 
« restes du palais qu’Auguste et Sévère ont 
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cc habité ; une muraille de cent quarante- 
« cinq pieds de face et de quarante-cinq 
« pieds de hauteur , qui nous reste encore 
« tout entière , est un des vestiges de celui 
« d’Auguste , et la durée de son ciment est 
« une preuve de son antiquité. On a trouve 
et le nom de Sévère écrit dans le palais 
tt qu’il habitait , étant gouverneur des 
« Gaules. C’est IA que nous voyons les restes 
te de ces aqueducs qui amenaient l’eau de 
te sept lieues , et qui venaient y aboutir, 
tt C’était là que les quatre chemins d’Agrippa 
te avaient leur centre commun , et c’est de 
te là qu’ils se partageaient en tant de bran- 
« ches différentes. Les bains romains , les 
« conserves d’eau, les voûtes souterraines 
tt qui servaient à la communication des di- 
te vers quartiers de la ville , les cachots ou 
« l’on enfermait les esclaves pendant la nuit, 
tt tout cela se trouve en nature dans ce 
tt même lieu, et rien de tout cela n a changé 
tt de place. C’est là qu’existent, dans 1 en— 
« clos des Minimes , les vestiges de cet an- 
te cien théâtre qui fut consacré dans le 
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« second siècle, par le sang de nos premiers 
« martyrs , et qui , ;bien que fort défigurés , 
« en laissent ne'anmoins apercevoir l’éini- 
« cycle , l’orchestre , la place des degrés , 
« et quelque autres parties. C’est là qu’ont 
, « été découverts bien avant dans la terre , 

ce ces amas de charbon, ces poutres brûlées 
cc ces grenailles de plomb fondu, ces iuor- 
« ceaux de métal , ces lampes antiques à 
cc moitié calcinées par le feu, reste non 
cc équivoques du fameux embrasement de 
cc Lyon. » 

C’est là aussi que furent massacrés , sous 
l’empereur Sévère , dix-neuf mille chrétiens. 
On a conservé la mémoire de ce massacre 
horrible , par huit vers qu’on lit sur le pavé 
de l’église Saint-Irénée. 

Dans l’église souterraine , dont la sombre 
entrée inspire la vénération et le respect, on 
montre un puits où l’on prétend que furent 
recueillis les ossements de la plupart de ces 
martyrs, avec la terre arrosée de leur sang. 
Chaque année, pendant la semaine sainte , 
cette église souterraine est visitée par un 

io* 
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grand nombre de fidèles que la piété 7 at- 
tire. 

LE CALVAIRE. 

Il est placé derrière l’église Saint-Irénée ; 
trois croix de fonte supportent les statues 
en marbre blanc du Christ et des deux lar- 
rons , et sont sur un autel. Marie-Madeleine 
arrose de ses larmes les pieds du Sauveur, 
saint Jean-Baptiste et Marie Salomé sont 
auprès. Ces figures , ainsi que celles des 
deux anges en adoration 5 'sont en marbre. 

Autour de la cour, on a construit douze 
autels 5 sur chacun d’eux on voit un petit 
tableau d’albâtre en relief , qui représente 
quelques-uns des traits de la passion de 
Jésus-Christ. 

Au dessous du Calvaire , se trouve une 
chapelle souterraine , dans laquelle on voit 
Jésus au tombeau. M. Richard en a fait le 
sujet d’un joli tableau. 
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CIMETIÈRE DE DOTASSE. 

Ce cimetière, situé près de Fourrières , 
est vaste, bien aéré et écarté des habitations. 

Le portail qui en ferme l’entrée est d’un 
bon style : deux larves , au milieu desquelles 
s’élève le signe du Rédempteur , en forment 
le couronnement. 

L’enclos est entouré d’arbres : qn y voit 
beaucoup de tombeaux en marbre , des mau- 
solés et des chapelles remarquables par leur 
architecture. Les ornements sont presque 
tous de M. Prost , sculpteur distingué , et là 
se lisent les noms d’une foule de Lyonnais, 
qui de leur vivant furent l’orgueil de leur 
patrie. 

/ 

LA QUARANTAINE. 

Ce bâtiment fut construit dans le temps 
où de fréquentes pestes désolaient les pro- 
vinces méridionales. Ceux qui en arrivaient, 
étaient obligés d’y passer quarante jours , de 
là lui est venu le nom de Quarantaine. 
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Dans les derniers temps , il fat transformé 
en un de'pôt de mendicité , que l’on a ensuite 
réuni à l’hospice de l’Antiquaille. 

LES ÉTROITS. 

En descendant le long de la Saône, après 
la porte Saint-George , on trouve un chemin 
qu’on nomme les Etroits , h cause de son 
peu de largeur : il offre une promenade aussi 
agréable que variée. Jean-Jacques Rousseau 
rappelle dans ses Confessions une nuit déli- 
cieuse qu’il passa dans cet endroit , n’ayant 
pour tout bien que deux pièces de six blancs 
dans la poche. La description qu’il nous en 
a laissée , respire tout le charme de ces 
beaux lieux : 

« La soirée était charmante •, la rosée hu- 
« mectait l’herbe fleurie; point de vent, 
te une nuit tranquille ; l’air était frais sans 
et être froid ; le soleil après son coucher 
et avait laissé dans le ciel des vapeurs rouges , 
t« dont la réflexion rendait l’eau couleur 
ce de rose ; les arbres des terrasses étaient 
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chargés de rossignols qui se répondaient 
« de l’un à l’autre. Je me promenais dans 
« une sorte d’extase, livrant mon cœur et 
a mes sens à la jouissance de tout cela: 
« absorbé dans ma douce rêverie , je pro- 
« longeai fort avant dans la nuit ma proine- 
« nade, sans m’apercevoir que j’étais las. Je 
« m’en aperçus enfin. Je me couchai volup- 
« tueusement sur la tablette d’une espèce de 
cc niche enfoncée dans un mur de terrasse ; 
« le ciel de mon lit était foi’mé par la tête 
et des arbres*, un rossignol était précisément 
♦ et tm dessus de moi; je m’endormis à son 
et chant. Mon sommeil dura d’avantage ; il 
« était grand jour; mes yeux en s’ouvrant 
tt virent l’eau , la verdure , un paysage 
« admirable. « 

A quelque pas de Tendroit où Rousseau 
passa une nuit si délicieuse , est une grotte 
remplie de coquillages que l’amateur d’anti- 
quité naturelle va souvent visiter '. 

1 Cette grotte a fourni à M. Grobon le sujet d’un 
joli^tablcau. 
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Le coteau qui régne le long de la Saône , 
au dessus des Étroits , est décoré de très 
jolies maisons de compagne. On remarque 
Bellevue , qui appartient à M. Henri, et 
Bellerive , appartenant à M. Périsse. La po- 
sition de cette dernière, et ses jardins en- 
chanteurs , dessinés par Lenôtre, en font 
un séjour délicieux l . 

FAUBOURG DE LA GUILLOTIERB 

A l’extrémité de ce faubourg , on trouve 
le vieux château de La Mothe , ou Louis xm 
a logé , et où Henri IV avait précédemment 
passé la nuit de ses noces avec Marie de 
Me'dicis. La chambre où le roi et la reine 
couchèrent, a été oi'née de fleurs-de-lîs 
d’or sur un fond d’azur. 

En face du chemin de Vienne est la mai- 
son où coucha Louis xi; elle appartient 
aujourd’hui à M. Cochard. Voici comment 

1 C’est aux Étroits que le général Rfouton-Duver- 
nel a été fusillé en 1816. 
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Colonia rapporte le fait : « Une arcade du 
pont du Rhône ayant etc rompue par la vio- 
lence des eaux, et ce fleuve étant fort gros , 
Louis XI, qui revenait du Dauphiné, fut 
obligé de passer la nuit dans le faubourg de 
La Guillotière avec toute sa cour. Le maître 
de la maison où le monarqne logea , voulut 
perpétuer la mémoire de l’honneur qu’il 
avait reçu , en plaçant sur la face de sa mai- 
son un petit monument qui représente deux 
anges portant l’écusson de France , avec 
cette inscription : 

l’an mil quatre cent soixante f.t quinze, 

LOUJA CIENS LE NOBLE ROI LOUIS , 

LA VEILLE DE NOTRE-DAME DE MARS. » 

iii 

Ce faubourg qui a pour maire M. Vitton , 
ancien agent de change, a pris un grand ac- 
croissement depuis quelques années , et 
s’est beaucoup embelli sous l’administration 
de ce magistrat. . > 


LES BROTTEAUX. 


M. Morand , architecte célèbre, à qui l’on 
doit le pont qui porte son nom, avait pro- 
posé d’agrandir la ville de ce côté. Ce projet, 
négligé d’abord , commence aujourd’hui k 
s’exécuter, et la rive gauche du Rhône est 
couverte d’un grand nombre de maisons que 
p 0 n construit d’après les données de cet 
architecte. 

A droite du pont Morand , du cote de La 
Par-Dieu , est ce champ qu’on pourrait ap- 
peler le champ de la douleur, où deux 
cents dix Lyonnais furent fusillés après le 
siège de Lyon. M. Delandine fait ainsi la 
description de ce massacre : 

« Ils partent escortés de gendarmes qui 
« les mènent aux Brotteaux , dans le lieu 
« du supplice. En passant sur le pont Mo- 
« rand , ils sont comptés par la crainte de 
tt n’avoir pas le nombre qu’on voulait *, ce 
« recensement offre un excédant de deux 
« individus. Faut-il les écarter ? Quels se- 
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« ront ceux qu’on écartera ? La difficulté 
« est portée à Collot , dont la réponse est 
« prompte : 

« Qu’importe qu’il y en ait deux de plus? 
« s’ils passent aujourd’hui , ils ne passeront 
« pas demain. » Caligula , dans un cas pa- 
« reil, dit : ce Qu’ils périssent également , l’un 
« ne l’a pas plus mérité que l’autre. » Deux 
« cent dix, dont sept au moins se trouvent 
« là par hasard , sont conduits sur le champ 
« de mort. Leurs mains sont liées sur le 
« dos, par une corde qu’on attache à un 
ce cable fixé à chacun des arbres d’une longue 
te rangée de saule 5 ils ont en face les soldats 
•ce qui vont les fusiller , et deux canons prêts 
et à vomir la mort contre eux. Le signal est 
e< donné , leurs membres volent épars ; ceux 
et dont les bras sont emportés , ne tiennent 
« plus au cable , ils fuient , la cavalerie part 
« et les achève à la course ; d’autres en se 
« baissant avaient évité la décharge 5 la plu- 
« part , qui n’étaient que mutilés , crient à 
et leurs bourreaux : « Àchevez-nous , ne 
et nous épargnez pas » 5 et le soldat n’hésite 
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et pais de tomber sur les uns et sur les 
« autres à coups de sabre et de baïonnette. 

« Leur grand nombre rendit l’immolation 
« excessivement longue , la lassitude des 
tt assassins ne leur permit pas de la consom- 
tc mer. Combien palpitèrent long-temps en- ' 
et suite ! combien respiraient encore le 
« lendemain , lorsqu’ils furent de'pouille's et 
et inhumes avec les autres par des fossoyeurs 
et révolutionnaires , qui les achevaient à 
« coups de pelle et de pioche, et cou- 
rt vraient leurs corps avec de la terre et de 
et la chaux, dans le moment même du pas- 
« sage de la vie à la mort, a 

Quelques temps après on éleva dans ce 
champ , à ces victimes infortunées de la ré- 
volution, un cénotaphe , sur lequel on lisait 
les inscriptions suivantes : 

Vers vos amis, gisant sur ce rivage. 

Portes souvent vos regards et vos vœux ; 

Héritiers-nés de leur courage , 

Sachez vivre et mourir comme eux. 

Terrassés par le crime et mourant avec gloire % 
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Ils se sont affranchis du règne des forfaits : 

Et leur trépas illustrant leur mémoire. 

Sous ce gazon leur a donné la paix. 

Là consécration de ce monument fut une 
véritable fête civique. Ce jour-là, toute la 
ville se porta aux Brotteaux. Le ciel voulut 
prendre part aux événements de cette jour- 
née , aucun nuage n’obscurcissait l’azur cé- 
leste, l’espace était pur; tout-à-coup le 
soleil développe une couronne éclatante des 
plus belles couleurs , il semble vouloir cou- 
vrir de gloire les mânes vertueux qui vont 
recevoir l’hommage de leurs frères. 

Ce monument fut ensuite détruit. 

De nos jours que le retour des Bourbons 
a ramené l’abondance , la paix et l’oubli de 
nos guerres civiles , il était digne des Lyon- 
nais de consacrer (de nouveau) un monu- 
ment aux malheureuses victimes des suites 
d’un siège soutenu avec tant de courage par 
les braves habitants de cette cité. Une sou- 
scription a été ouverte; S. À. R. Monsieur, 
aujourd’hui notre roi , a placé son nom à 
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la tête des souscripteurs. Lors de son séjour 
à Lyon , en 1 8 1 4 > ce prince a posé lui-même 
la première pierre de ce monument, en pré- 
sence d’une foule immense r . 

On trouve aux Brotteaux une foule de 
promenades charmantes , des restaurateurs, 
des cafés , des brasseries de bière , des 
bains , des guinguettes , et des plaisirs de 
toute espèce. 

On y trouve aussi des manufactures d’in- 
diennes, de briques et de plâtre. 

On y remarque le café du Grand- Orient , 
dont le jardin est très bien dessiné, et divi- 
sé en plusieurs salons et cabinets de verdure 
que l’on pourrait appeler des boudoirs , 
car ils prêtent un voile au mystère. Du côté 
du nord , un escalier conduit à une salle 
éclairée de toute part. 

» Ce monument, qui est presque achevé, a la 
forme d’un tombeau, et ressemble un peu aux. 
pyramides d’Egyple; on en doit les dessins à 
M. Cochet, membre de l’Académie des Sciences 
de Lyon. Une vaste barrière en fer a été placée en 
face il y a quelque temps. 
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On a construit aux Brotteaux un Cirque 
Olympique , à l’instar de celui des frères 
Franconi,de Paris 5 il est vaste et assez 
bien décoré. Indépendamment de l’enceinte 
destinée aux exercices des écuyers , il y a un 
théâtre où l’on joue quelquefois des panto- 
mimes et de petites pièces. Ce cirque n’est 
pas ouvert toute l’année $ on n’y donne spec- 
tacle que par circonstance , ou lorsqu’il y 
a des troupes d’écuyers ou autres artistes 
de passage à Lyon. 

L’étranger qui visitera les Brotteaux , fera 
bien d’aller dans les îles Rousseau et les 
bois de la Tête-d’Or : rien d’aussi frais, 
d’aussi varié et d’aussi champêtre que ces 
lieux. 

Les allées qui forment le cours Morand , 
ont été arrachées il y a quelques années , 
mais le terrain a été haussé et de nouvelles 
plantations ont été faites. Au bord du Rhône, 
du pont Morand à celui de La Guillotière , 
un très beau cours a été tracé et a pris nom 
cours Bourbon , un autre est projeté. 

On trouve encore aux Brotteaux des jar- 
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dins publics sous les noms de Tivoli , de 
.jardin Montansier , et jardin Chinois , où se 
trouvent divers amusements pour le peuple ; 
mais tout y est d’un mauvais goût et d’un 
mauvais ton, ils ne sont pas digne de la vi- 
site d’un etranger. 

En fait de cafés , un qui mérite d’être vu 
aux Brotteaux est celui du Dieu-Mars et de 
la Tente. 

A la fin du cours Morand on en trouve un 
autre très régulier et beau qui conduit au 
joli village et aux guinguettes des Charpen- 
aes , il porte le nom de Trocadéro. 

Des plantations d’arbres ont été faites sur 
la place Louis xvi, près du pont. Ces plan- 
tations forment quatre grands carrés , avec 
une double rangée d’arbres. On a ménagé 
entre ces quatre carrés un espace circulaire. 

On assure qu’au milieu de ces carrés on 
doit placer les statues de Louis XVI, Males- 
herbes , de Sèze et Troncbet. 

Le quartier des Brotteaux jouit d’une 
église provisoire , en attendant que celle qui 
«fit projetée dans l’allée Morand soit con- 
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s truite. L’église provisoire est située rue 
Malesherbes; le chœur est orné de quatre 
colonnes en bois revêtues en stuc. 

On assure qu’une compagnie est organi- 
sée pour construire, sur la place Louis XVI , 
qui se trouve en face du pont Morand , un 
Bazar élégaut qui se composera de deux 
rangs de boutiques au devant desquelles ré- 
gnera , de chaque coté de la voie publique , 
une galerie couverte qui facilitera dans tous 
les temps l’accès des magasins. 

On assure aussi que pour arriver aux 
Brotteaux , et être à l’abri de l’ardeur du 
soleil , comme des vents et de la pluie , on 
construira de chaque côté du pont Morand 
et sur les trottoirs une galerie couverte en 
forme de tente. 

ÉLYSÉE LYONNAIS. 


J/Élysée est un jardin vaste , dont une 
partie offre des bois pittoresques ,*et l’autre 
ries promenades charmantes; des statues,. 
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des bosquets, des arbustes odoriférants le 
décorent; dans l’intérieur, on a construit 
des montagnes fort élevées et d’une grande 
étendue : elles sont d’une forme élégante , 
et pendant la belle saison , nos belles vien- 
nent s’y faire ramasser ! On trouve encore 
dans ce jardin, un café, un cirque, un tir 
au pistolet et à l’arquebuse , un théâtre , et 
des amusements de tout genre 1 . 

MONTAGNES FRANÇAISES. 

Le jardin de cet établissement, situé éga-r 
lement aux Brotteaux, est moins vaste que 
l’ Élysée , mais il est tracé avec plus de 
goût ; les montagnes sont moins étendues , 
mais la course en est plus rapide ; le café , 
le bassin à jet-d’eauetles autres ornements, 
font honneur au talent de M. Piraud, ar- 
chitecte , qui en a donné les dessins. Comme 
à X Élysée , des plaisirs nombreux attirent 

* Au molnent de l’impression de cet article 
nous apprenons que cet établissement est ferme. 



189 

le public ; on y donne quelquefois des fêtes 
militaires et des feux d’artifice. Mais tout 

cela est passé de mode. 

« 

THÉÂTRE DP GYMNASE. 

Ce théâtre , construit il y a trois ans , sur 
les dessins de M. Durai, architecte, et qui 
a été sous sa direction, est situé également 
’ aux Brotteaux. Il a eu un sort malheureux : 
déjà deux ou trois directions ont échoué. 
La salle est jolie, mais assez mal distribuée ; 
la façade est mesquine et indigne de son 
objet. 


cours d’herbopyille. 

C’est à M. d’Herbouville , ancien préfet 
du Rhône , que l’on doit le beau glacis qui 
orne ce cours et le garantit des ravages du 
Rhône. La longueur de ce cours, la belle 
plantation d’arbres qu’on y a faite , les jolies 
maisons, les cafés et les pavillons qui le dé- 
corent, ajoutent h son agrément. 

1 1 * 
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SALLE GAYET. ' 

11 est peu d’édifices, je ne dis pas à Paris, 
mais même en Fi ance , qui puissent le dis- 
puter en magnificence au café de M. Gayet 
Sur le cours d’Herbouville. Les étrangers qui 
Je visitent pour la première fois sont frap- 
pés d’étonnement. C’est une salle en forme 
de galerie , qui a cent quarante pieds de . 
long, cinquante de large , et vingt-cinq de 
liaut. Elle est éclairée par quinze portiques 
d’une coupe élégante et qui ont vue sur 
le cours, sur le Rhône et les îles flottantes 
au milieu de ses eaux *, des glaces de plus de 
quinze pieds, placées dans l’intérieur par 
intervalles très rapprochés , réfléchissent le 
cours précipité du fleuve , les bords riants 
des Brotteaux , et semblent transformer la 
salle en un paysage enchanteur : au milieu 
est un orchestre ; les peintures , les sculp- 
tures dont cette salle est ornée , captivent 
la vue. Ce café est , pendant l’été , la réu- 
nion d’une foule de personne qui y viennent 
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boire la bière, et jouir d’une promenade 
aussi variée qu’agréable. A l’extrémité, qu 
sort pas trois immenses portiques sur, une 
vaste terrasse , décorée de vases, de groupes 
et de statues. On y tropvç un parterre gar- 
ni d’orangers *. 

BRASSERIES. 

On remarque aussi la brasserie de bière 
placée dans la maison §aulnier , derrière 
l’église d’Ainai. Les étrangers y verront avec 
intérêt les moyens mécaniques qui y sont 
employés ponr les opérations du brassage ; 
les jeux hydrauliques établis dans le jardin 
sont intéressants $ on les change chaque se- 
maine; le moulifi à vent, la baignoire , le 
vase , sont l,es pièces les plus ingénieuses. Il 

* Malheureusement elle a été en partie détruite : 
depuis deux ans des constructions y ont été élevées , 
et l’on craint bien que ce qu’il en reste n’existe 
bientôt plus. 

On trouve tout près de là La Carette, dont les 
jardins et les sites sont délicieux. 
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y a encore unfe foule de belles brasseries; 
nous citerons celles de Frédéric Petit, aux 
Brotteaux ; celle de *** , cours d’Herbouville , 
d’Hippolyte Brond, près de l’église d’Ainai; 
de Scherin, à Vaise; de Krotof, h Perrache. 


CHATEAU MOMTESSÜI. — MAISON DES PERES DK 

l’oratoire. 

L’étranger qui voudra jouir d’un coup 
d'œil magnifique , fera bien d’aller visiter ces 
deux maisons de campagne que l’on trouve 
au bout du cours d’Herbouville; elles sont 
placées sur la plate-forme qui couronne les 
coteaux des bords du Rhône. Rien d’aussi 
beau , d’aussi majestueux que ce que l’on dé- 
couvre alors, et la vue présente un spectacle 
aussi imposant qu’enchanteur. 

En poussant plus loin on trouve le joli 
bois et le château de la Pape, 
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FAUBOURG DE VA1SE. — TOMBEAU DES DEUX-AMANTS. 


A l’entrée de ce faubourg était jadis un mo- 
nastère appelé des Deux- Amants. Ce nom 
ne lui avait été donné que parce tju’il avait 
été construit près d’un monument antique , 
du même nom. Ce monument, dit un auteur 
moderne dans sa description du Lyonnais , 
était isolé , curieux par sa forme simple , 
solide et belle *, le plan en était carré. Sur 
tua socle , s’élevaient quatre pilastres qui sup- 
portaient un entablement couronné de deux 
côtés par un fronton \ l’entre-pilastres d’une 
des façes était muré , et les trois autres 
étaient ouverts. 

On a fait des conjectures k l’infini sur ce 
monument ; les uns l’ont regardé comme 
le sarcophage de deux victimes de l’amour ; 
d’autres, comme le tombeau de deux frères , 
appelés Amandus. Cette dernière opinion 
semble plus probable ; elle est appuyée par 
une inscription trouvée dans le voisinage , 
et qui porte ces mots : 
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Arvescas Amandus , fratcr sorori 
Carissimæ sibique amantissimæ. 


Ce monument a été détruit en 1 707 sans 
répondre* l’espe'rance qu’on avait conçue 
de trouver } en le démolissant 5 un indice sur 
sa destination primitive. 

Au bout du faubourg , une pyramide 
décorait , avant la révolution , la plaçe circu- 
laire à laquelle viennent aboutir les deux 
routes de Paris ; elle n’existe plus. 

PROMENADE AO FAUBOURG DE VAISE. 

L’intérieur de notre grande cité offre à 
l’étranger et au voyageur le spectacle inté- 
ressant d’une ville animée par l’industrie et 
embellie par les arts, mais ils négligent tiop 
souvent de visiter les faubourgs et les en- 
virons. Dans le nombre nous citerons le 
faubourg de Yaise- L’ayant traversé der- 
nièrement pour aller hors de la ville respirer 


Pair pur du printemps, nous avons d'abord 
remarqué de nombreux embellissements. 
Le perré des quais de Bourgneuf se prolonge 
déjà au delà de l’Homme de la Roche , et sera 
continué successivement jusqu’au pont de 
Serin*, ainsi, dans quelques années, une belle 
avenue aura remplacé les rues sombres et 
étroites où le voyageur était obligé de passer 
en arrivant de Paris} ce qui lui donnait une 
pauvre idée de notre ville. 

L’entrée du faubourg de Vaise offre main- 
tenant , du côté de Lyon , un bel aspect. On 
aperçoit d’abord, à gauche les bâtiments de 
l’École vétérinaire , dégagée depuis peu des 
restes de vieilles constructions qui en mas- 
quaient l’entrée et la façade; une belle grille 
en fier liera les deux ailes , et permettra de 
jouir de la vue du monument. Plus loin , à 
droite, est l’entrée du pont de Serin, avec 
deux petits pavillons ; tout auprès est le bâ- 
timent de l’Octroi, construit avec élégance 
en belles pierres de Toumus ; le soubasse- 
ment est orné de pilastres doriques surmon- 
tés d’un entablement. C’est ainsi qu’il devrait 
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exister des pavillons à toutes les barrières de 
notre ville, à l’exemple de Paris, où ces 
édifices annoncent déjà la capitale de la 
France. 

Deux grandes maisons nouvellement cons- 
truites , et le jardin de labrasserie se trouvent 
à l’entrée du faubourg, dont la rue principale 
était naguère si étroite en cet endroit , que 
deux voitures avaient peine à y passer de 
front. La rue est récemment élargie 5 de 
vieilles maisons gothiques ont été démolies , 
et ont fait place à des constructions sinon 
élégantes, du moins plus régulières et d’un 
aspect moins triste. On aperçoit derrière 
ces maisons de jolis jardins bornés par des 
rochers élevés. Il reste encore quelques mai- 
sons à démolir pour donner partout à la 
grande rue la même largeur. 

En visitant la partie du faubourg, à gauche 
de la grande rue , nous avons lu , sur la porte 
d’une petite maison située sur la vieille route 
du Bourbonais : Bains de Flore; nous y 
sommes entrés pour les visiter. M. et M roa 
Debeaune , qui en sont les propriétaires , sc 
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sont empressés de nous montrer leur établis- 
sement. Nous avons remarqué avec satisfac- 
tion que ces bains sont tenus avec un 
extrême soin; les cabinets sont peints en 
marbre de diverses couleurs; ils ont vue sur 
un très beau jardin fort bien entretenu, 
et qui est ouvert aux personnes qui vien- 
nent prendre des bains; la vue s’étend même 
sur les coteaux de Champvert, des Massues 
et la montagne du Greillon. En quittant les 
bains nous avons côtoyé les bords du ruisseau 
qui baigne d’agréables prairies et qui sont 
ombragés par de beaux arbres. Lorsqu’on est 
au milieu de ces prairies , on se croirait très 
éloigné de la ville , l’œil ne découvre de tout 
côté que des sites enchanteurs. A droite, 
dans l'éloignement , se dessine majestueuse- 
ment le château de La Duchère ; plus loin , 
la masse imposante du Mont-d’Or borne 
l’horizon. De tout côté, de charmantes mai- 
sons de campagne s’élèvent dans cette plaine 
et sur les hauteurs qui la dominent. A l’acti- 
vitéet à l’industrie dont nous venions de voir 
le tableau succèdent le calme et la solitude. 
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C’est dans cet asyle paisible que des religieu- 
ses trapistes ont établi leur retraite. Nous 
étions sur le territoire de Gorge-de-Loup , 
et, en contemplant l’aspect ravissant des 
sites qui nous environnaient, nous nous éton- 
nions que les Lyonnais allassent chercher bien , ^ 
loin les beautés de la nature, tandis qu’elles 
se rencontrent aux portes de leur ville. Nous 
sommes revenus par le même chemin; nous 
avons passé devant une grande maison où 
nous avons vu dans l’intérieur trente-deux 
femmes occupées à laver du linge autour d’un 
immense lavoir : c’est, nous a-t-on dit, un 
établissement de blanchissage public. 

La source fait mouvoir trois moulins ; elle 
alimente plusieurs usines et blanchisseries 
que nous n’avons pas eu le temps de visiter : 
on voit comment un simple filet d’eau, mis 
à profit par l’industrie de l’homme , peut 
répandre de richesses. 

Cette course nous avait fatigués, nous 
sommes allés nous rafraîchir dans une bu- 
vette champêtre située à côté des bains de 
Flore ; quelques tables sont dressées sur la 
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prairie , on y respire une agréable fraîcheur. 

Nous avions gagné de l’appétit ; le restau- 
rant le plus voisin était celui du Mouton 
couronné , qui a aussi une entrée sur la place 
de la Pyramide. Toutes les salles sont nou- 
vellement décorées ; on nous y a servis un 
excellent diné , qui nous a prouvé que le 
chef n’est point un de ces vulgaires cuisiniers 
de faubourg. 

Après le diné , nous sommes entrés au 
café Faure , situé à l’angle de la place de la 
Pyramide et de l’entrée du faubourg. Ce 
beau café pourrait rivaliser avec ceux de 
Lyon. D’autres restaurants et jolis cafés sont 
encore en grand nombre dans le faubourg de 
Vaise : il y en a pour tous les goûts 

Un batelet, vulgairement nommé bêche , 
nous avait fait remonter la Saône , dont les 
bords , près de Vaise , sont couverts de tuile- 
ries nouvellement établies 5 après avoir joui 
pendant quelque temps de la fraîcheur du 
soir et de la vue des beaux sites que nous 
apercevions de tout côté , notre bêche nous 
a ramenés doucement au port de la Feuillée, 
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nous avons salué en passant l’image de Jean 
Cléberg, plus connu sous le nom de V Homme 
de la Roohe , et que les injures du temps ont 
déjà privé de ses deux bras *. 

è 

ROCHE-CARDON. 

Les rochers et les bois de Roche-Cardon 
font les délices et les charmes de ceux qui 
les connaissent; rien d’aussi frais, ni d’aussi 
varié que ccs paysages. J. J. Rousseau y ve- 
nait quelquefois rêver à sa Julie ; il en a 
lui-même gravé le nom sur l’écorce d’un 
arbre. Une fontaine d’eau pure arrose le 
gazon , et cette fontaine s’appelle comme 
Jean-Jacques. 

LE CHATEAU DE LA DUCnèRE. 

Cette maison conserve quelques traces de 
sa magnificence ancienne , mais les bois su- 

« Nous avons emprunté cet article et quelques 
autres notes intéressantes pour notre ouvrage, au 
.Journal du Commerce de Lyon. 
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perbes qui l'environnaient ont été coupés , 
et la maison dégradée. La seule chose re- 
marquable dont on y voit encore des ves- 
tiges , c’est une belle galerie peinte par Sar- 
rabat C’est à La Duchère que s’efiectua une 
des fameuses sorties des Lyonnais pendant 
le siège que Lyon eût à soutenir en 1795 . 
C’est encore là qu’il y eut un combat san- 
glant entre les Français et les Autrichiens , 
lors de la prise de Lyon, en i8i4« 

LA CLAIRE. 

C’est une maison de plaisance , au dessous 
de La Duchère. Son nom dérive de ubique 
clara (claire, ouverte de toute part). 

André Lenostre en a tracé les promenades 
et dessiné les jardins. 

En i685, elle devint la dernière station 
de l’exil du cardinal de Bouillon , avant son 
départ pour l’Italie. 

Ce fut à La Claire que Henri rv, après les 
troubles de la ligue, reçut les compliments 
des autorités de Lyon. 
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La Glaire est un des plus beaux lieux des 
environs de Lyon •, elle conserve ses bois 
touffus, ses fraîches prairies, et ses eaux 
limpides- ' 

VALLON DES GREPFlÈHES. 

Au milieu des gorges riantes de Saint-Cyr 
et de Saint-Rambert, il faut distinguer ce 
vallon étroit, mais plein de charmes. Tout 
ce que l’imagination à pu inventer, tout ce 
que la Suisse offre de plus beau en paysage , 
ne pourrait être comparé à la vallée des 
Greffières $ c’est là que se trouve la belle 
maison de MM. Frèrejean. 

La maison Monicault au Vernay est remar- 
quable par ses larges avenues , ses eaux em- 
prisonnées, ses terrasses entourées de vases 
fastueux , ses statues et ses gazons dessinés 
avec art. 

Celle de M. Merlino est bâtie avec cette 
grâce, cette élégance , cëtte pureté de style 
qui caractérisent les Ouvrages de l’immortel 
Soufflot ; de toutes celles qui sont sur les 
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bords de la Saône, il n’en est point qui 
puisse , à plus juste titre , arrêter l’oeil des 
amateurs. La maison Angénieur mérite éga- 
lement l’attention et la visite des étrangers. 

FAUBOURG DE SERIN. — LE MONT CINDRE ; 

L’iLE -BARBE. 

Ce quartier , situé sur la rive droite de la 
Saône , est dans une situation agréable et 
avantageuse; il offre , jusqu’à l’üe Barbe , un 
paysage enchanteur. Les environs de l’île 
Barbe , dit l’auteur des Soirées Provençales , 
M. Bérenger , ont été cent Fois dessinés : les 
divers aspects de Gollonge , de Roche-Taillée, 
dé Fontaines et de Saint-Cyr, sont aussi 
frais, aussi riches, aussi amoureux que les 
vallées de l’Arcadie et de Tempe' ; mais enfin , 
des tableaux , des gravures ne sont que des 
imitations mortes de la nature ; il faut pour 
animer tout cela la nature elle-même. Ici , 
des cascades produites par le trop plein des 
étangs et dés fontaines , l’éclat et le bruit de 
lenr chute donnent du mouvement à tout 
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ce tableau. Là , j’aime à voir le repoâ des 
plaines labourées , et le jeu des pentes et des 
raides talus, et ce mélange ondoyant et ser- 
pentant des collines et des vallées , et ces 
morceaux forts ou vigoureux, où des rochers 
hardiment entassés , taillés à pic , pendant en 
voûtes , s’avancent fièrement des deux cotés 
jusqu’aux rives du fleuve. 

Vis-à-vis de La F réta , maison de campagne i 
qui a appartenu au célèbre Poivre , s’ouvre 
une plaine circulaire où l’on voit presque 
toutes ces beautés rassemblées ; des accidents 
disparates s’y accordent cependant entre 
eux par des liaisons pleines de molesse ; la 
nature semble y modeler avec ses grâces 
inimitables, les formes les plus enchante- 
resses, les plus poétiques; la rivière se pro- 
mène à long replis au pied du coteau sur 
lequel la maison repose; la plaine est en 
face. 

Du haut du jardin chinois qu’on remarque 
dans cette maison curieuse , vous découvrez 
devant vous des îles dont la Saône a libre- 
ment façonné les bords inégaux , des maisons 
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décorées de peintures éclatantes et appuyées 
sur de grands et sombres massifs de ver- 
dure } plus loin, des coteaux couverts de 
vignes et de noyers •, de replats incultes , 
coupés de chemins tortueux et obliques, des 
bouquets de bois qui paraissent comme 
suspendus sur les rapides penchants qui 
regardent le nord. Enfin , des hauteurs sur- 
montées de villages, par dessus lesquels 
dominent des tours à demi ruinées terminent 
le lointain tableau. 

Mais il faut , pour en jouir, passer de l’une 
à l’autre rive , gravir sur la plus haute mon- 
tagne de Lyon , appelée mont Cindre. Quand 
on y est, l’oeil ravi erre d’enchantements en 
enchantements ; l’on découvre plusieurs dé- 
partements : la Bresse, le Bugey* le Beaujo- 
lais , les montagnes du Forez , celles de Gre- 
noble , enfin , la Saône et le Rhône. Du mont 
Cindre , ou plutôt du mont d’Or, si fameux 
par ses vins et son laitage, on descend au 
village de Saint-Rambert, et à l’île Barbe, 
dont la pointe , du côté de Lyon , est plantée 
de verts tilleuls , lesquels semblent n’at- 
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tendre là que des bals champêtres et de» 
groupes de spectateurs. 

L’île Barbe n’est pas moins intéressante 
sous ses rapports historiques. Lors de la 
première persécution élevée à Lyon contre 
les chrétiens en 2o3 , ils se réfugièrent dans 
cette île, qu’ils appelèrent Barbara , parce 
qu’elle était hérissée de rochers et de ronces. 
A peine fut-elle habitée qu’on y fonda une 
abbaye qui devint ensuite très célèbre. Char- 
lemagne voulut la connaître , et il n’en eut 
pas plus tôt vu le séjour , qu’enchanté de 
sa situation, il forma le projet de venir s’y 
livrer à la retraite et au repos, dès que les 
grandes affaires de l’empire le lui permet- 
traient. Cette résolution était si décidée 
qu’on y fit recueillir , pour son usage , une 
bibliothèque magnifique dont il ri’eut pas le 
bonheur de jouir. Elle était renommée en 
France sous le titre de librairie de Charle- 
magne ; on y voyait les manuscrits les plus 
précieux , parmi lesquels il y en avait d’é- 
corce d’arbre des îles du Nil. Cette biblio- 
thèque , confiée aux. religieux de l’abbaye , 
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fut pillée et brûlée comme elle par les cal- 
vinistes, 4 en i562. 

Une seule des antiquités de l’île Barbe est 
conservée , c’est la maison de Charlemagne ; 
M. Delon en est le propriétaire. 

Le monastère de Saint-Ândré renferme 
le tombeau de Longin, son fondateur, et 
ceux d’Etienne et Pérégrin , premiers réfu- 
giés. Les rochers sacrés où se retira saint 
Martin , sont aujourd’hui entre les mains de 
M. Roux. U y a des jardins, des terrasses, 
et une maison très agréable. 

L’église de Saint-Loup , celle de Notre- 
Dame , bâtie en 840 , sont devenues , entre 
les mains de MM. Raymond et Charmy, des 
jardins potagers , des vaux-hals , dont l’un 
porte le nom de Charmione , et l’autre ce- 
lui de Mon-Joujou. 

Les portes claustrales, les murs de l’an- 
cienne abbaye, remarquables par plusieurs 
inscriptions ou morceaux d’architecture , 
sont devenus , entre les mains de MM. Roux 
et Gautier de Coutance , ou des ruines encore 
ou de petits jardins et des boudoirs. 
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Les Lyonnais font , à deux époques diffé- 
rentes , chaque année , c’est-à-dire , aux 
fêtes de Pâques et de la Pentecôte , une pro- 
menade brillante à l’île Barbe. Cette île alors 
offre l’aspect le plus animé par les danses , 
les jeux et la foule immense qui s’y porte ; 
les plus beaux équipages viennent briller sur 
les quais et les chemins qui conduisent à ce 
lieu charmant qu’on a, à juste titre, nom- 
mé le Long-Champ Lyonnais. 

En revenant de l’île Barbe , les étrangers 
peuvent voir avec intérêt la maison de 
M. Clavière, qui est en face. C'est une des 
plus anciennes et des plus belles que l’on 
trouve sur les bords de la Saône ; le roi 
Charles IX la choisit pour demeure lorsqu’il 
vint à Lyon. 

Celle de M. Bodin , connue sous le nom 
de La Mignone , unit aux rares agréments 
de sa situation beaucoup d’élégance et de 
charmes. 

La Sauvagère , qui vient ensuite , et qui 
appartient à M. Berna , est plutôt un châ- 
teau qu’une maison. La magnificence et 
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l'étendue de son parc , la forme de ses 
bâtiments; tout annonce l’habitation d’un 
homme opulent r . 

La maison Rambaud, dite de La Sa- 
blière , quoique moins belle au premier as- 
pect que les autres , a des jardins charmants 
et un très beau clos , dans une position fort 
agréable. 

i [ 

LA TOÜR DE IA BELLE-ALLEMANDE. 


On ne peut visiter les bords de la Saône 
sans voir la maison de feu M. le baron 
Vouty. Les dehors et les avenues sont ceux 
d’un château merveilleux, d’une habitation 
de fée , ou la demeure d’un enchanteur. Sa 
construction à demi antique, sa haute tour , 
ses fossés , ses vestiges de ponts-levis , 
prêtent à des idées de féerie. 

T C est aujourd hui une immense manufacture 
d étoffes de soie , où quatre cents ouvriers sont 
constamment occupés. 

* 
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On a répandu beaucoup de falotes sur 
cette tour ; la suivante nous semble la plus 
accréditée : 

Un Français, originaire de Lyon, avait 
fait une fortune considérable en Allemagne, 
et obtenu de grandes faveurs de la cour. Il 
vivait depuis long-temps comblé de biens et 
d’honneurs, lorsque le hasard lui procura la 
connaissance d’une jeune personne , de basse 
extraction, à la vérité, mais d’une beauté 
parfaite et d’une grâce accomplie : il en de- 
vint éperdument épris et l’épousa. Cette 
union, fort assortie dans d’autres temps, 
parut très déplacée par les circonstances et 
la position où se trouvait le nouvel époux ; 
il fut donc disgracié, perdit sa considération , 
son crédit , et se vit obligé de quitter l’Al- 
xnagne. Il revint dans sa patrie , se retira à 
Lyon, fit l’acquisition de la maison qu’à 
possédée depuis M. Youty, et s’y établit avec 
son épouse. Elle était jeune, agréable, ai- 
mait le plaisir, et le cherchait toujours sans 
pouvoir le trouver dans cette solitude 5 elle 
sembla le rencontrer enfin dans la conver- 
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sa t ion d’un aimable commensal de son marî. 

Celui-ci interpréta mal, sans doute, des 
entretiens trop répétés ; et pour se délivrer 
de ces conversations qui lui devenaient 
importunes , il vint à bout , à l’aide de l’au- 
torité, et sous des prétextes supposés, de 
faire enfermer le jeune homme au château 
de Pierre-Scise 5 de son coté, il enferma 
lui-même sa femme dans la- haute tour que 
l’on aperçoit encore aujourd’hui devant la 
maison , et qui, dit-on, a conservé depuis 
lors le nom de la Tour de la Belle Alle- 
mande. 

La chronique ajoute que ce malheureux 
jeune homme , comme un autre Léandre , 
s’étant précipité du rocher de Pierre-Scise 
dans la Saône , afin de se sauver à la nage k 
l’autre bord, et de parvenir à escalader la 
tour de la belle recluse , fut aperçu par les 
gardes du château. Ils tirèrent dans l’eau 
plusieurs coups de fusil sur lui, dont l’un 
l’atteignit et le blessa mortellement, sous 
les jeux de son amante infortunée, qui, 
montée au sommet de la tour, l’eucoura- 
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geait du geste à traverser le fleuve et à ve- 
nir la rejoindre '. 

chahbosnièbes. 

C’est un village délicieux, h deuxlieues de 
Lyon , où la nature semble avoir répandu 
tous ses charmes. On ne pourrait offrir aux 
yeux un site plus enchanteur, et il n’en 
existe , je crois , pas en France un semblable. 

Les étrangers n’y verront pas sans éton- 
nement le bois de Y Étoile et celui des Pins, 
où, sans avoir eu besoin du secours de l’art, 
la nature a tout fait. Les eaux que l’on prend 
à Charbonnières sont très salutaires, surtout 
pour les maladies de la peau. Pendant l’été, 
une foule de danseurs des deux sexes y ar- 
rivent de Lyon , et donnent un air de fête à 
ce séjour enchanté. 

En allant à Charbonnières , on ne peut 


1 Cette propriété a été vendue il y a quelques 
années, et a subi le sort de plusieurs châteaux. Les 
acquéreurs l’ont morcelée. 
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s’empêcher de visiter également les villages 
d’Écully et de Saint-Didier , dont les paysages 
sont frais et gracieux , et les bois charmants. 

Dans le premier on trouve les belles pro- 
priétés de MM. Jars, député, Lacène, agro- 
nome, connu par son ouvrage sur les abeilles, 
et celle de M. Lebœuf, ancien négociant. 


(giablissetnents utilre. 

Il existe à La Mulatière , au delà du pont 
un établissement d’un genre nouveau pour 
la sciure des bois par le moyen d’une mé- 
canique ingénieuse. 

Dans la presqu’île Perrache on peut voir 
les moulins pour moudre le blé par le 
moyen de la vapeur y un grand nombre 
d’autres moulins qui se meuvent par eau 
sont établis sur les bords du cours d’Her- 
bouville. 

L’établissement mécanique de M. Bou- 
chard-Jambon , habile dentiste , rue Vaube- 
court , est très intéressant à voir. 
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On trouve h Oulins et à la montée de 
Choulan des maisons de santé destinées aux 
demoiselles qui ont des difformités que l’on 
redresse par des moyens ingénieux $ le pre- 
mier de ces établisements est dirigé par le 
docteur Bal, et le second par le docteur 
Millet. Les étrangers ne peuvent se dispenser 
de visiter la raffinerie de sucre de M. Morel, 
rue Puits d’Ainai, ainsi que les bateaux à 
vapeur qui font le service de Lyon à Châlons, 
leur forme est élégante et la distribution in- 
térieure est parfaite. 

•/? • 
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HÔTEL DES POSTES. 




La poste aux lettres se trouve aux façades 
de la place Louis-le-Grand , du côté de la 
Charité. On peut y mettre les lettres jusqu’à 
une heure et demie, pour les départements, 
et jusqu’à neuf heures , pour Paris ». On 
trouve quatre petites postes, placées, l’une à 


> Une succursale à la grande poste est située rue 
Luizcrne. 
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l’entrée du palais Saint-Pierre ; la seconde , 
rue Basse-Grenette -, la troisième , rue Saint- 
Jean , et la quatrième rue des Augustins. 
elles se lèvent régulièrement à une heure , 
pour les départements , et à huit heures 
ppür la capitale. 

POSTE AUX CHEVAUX. 

V 

Elle est établie rue Boissac ; M. Mottard 
en est le directeur. 

a . **'/•’ „ 

* * • 

ADMINISTRATION DES DROITS REUNIS. 

Ses bureaux sont dans une hôtel de la rue 

Boissac : M. Naud est directeur de cette ad- 
7 - 

ministration. 

PENSIONNATS. ' 

- , ■ , , a.-, 1 .,, * - 

' Les pensionnats sont nombreux à Lyon , 
l’éducation qu’on y reçoit est excellente, 
et des jeunes gens dés deux sexes de beau- 
coup de départements. voisins y sont envoyés. 


Digitized by Google 



Lvon est pour le midi ce que la Capitale est 
pour le nord. Les pensionnats sont presque 
tous places sur les hauteurs de la ville , à 
Saint-Just , F ourvières, la Croix-Rousse , etc. 
En fait de pensionnats pour les jeunes gens 
nous citerons celui de M. Deborne , à Cuire, 
près de l’île Barbe ; surtout celui de M. Grand- 
perrct, montée de la Boucle, à Saint-Clair; 
le local mérite d’être vu par les étrangers , 
il est magnifique , c’est une véritable rési- 
dence royale ; de nombreux élèves diriges 
par un chef habile y affluent. Cet établisse- 
ment vient d’être monté sur un grand pied , 
toutes les connoissances humaines y sont en- 
seignées par de savants professeurs. 

En fait de pensionnats de demoiselles, 
nous citerons celui de M ,les Maudrillon, à la 
Croix-Rousse, des dames Saint-Clair, mon- 
tée Saint-Barthélemi , des dames Mailly , 
montée de la Boucle , de M Ue Garella , rue 
de Cuire, clos Savaron ; ce dernier établis- 
sement a un mérite réel : c’est que les 
maîtres d’agrément ne sont pas payés à part, 
et que cependant les professeurs ont une 
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réputation méritée. L’instruction que les de- 
moiselles y reçoivent est très soignée. 

ÉC'OIE D’ÉQUITATION. 

Cette école a été créée par une loi en 1 809. 
La ville acheta , pour l’y établir , l’église et 
une partie du claustral des Visitandines ; le 
manège est vaste et bien tenu. Aujourd’hui 
c’est une entreprise particulière au compte 
de M. Cordan , directeur. 1 

MONT-DE-nÉTÉ. 

Son institution ne date que de l’année 
i8iï ; il fut d’abord établi dans le cloître 
des Jacobins; il est maintenant dans les 
bâtiments de la Manécanterie. 

1 Qui sans doute a changé de local , car sur 
cet emplacement on construit une nouvelle caserne 
de gendarmerie. 

Une autre école d’équitation existe aux Brotteaux, 
sous la direction de M. Gay , ancien officier d« 
cavalerie. 
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CERCLES ET CABINETS LITTÉRAIRES. 

Le cercle des Négociants „ maison Régny , 
rue Puits-Gaillot , est le plus fréquenté -, les 

étrangers y sont admis. 

Celui des Dames et de la Noblesse se fait 
remarquer par un ton exquis 5 beaucoup 
d’urbanité y règne. Il est sur la place Louis- 
le-Grand. 

Il y a plusieurs cabinets littéraires poul- 
ies journaux et les nouveautés. Ces cabinets 
se trouvent en grand nombre sur la place 
des Célestins , au passage de l’Argue et dans 
les environs des Terreaux ; pour une mo- 
ai que somme on y passe des instants fort 

agréables. 

ÉCOLE SPÉCIALE DE COMMERCE. 

Ce bel établissement, où l’on enseigne 
toutes les branches de science utiles au 
commerce, est situé place Louis XVI aux 
Brotteaux, en face du pont Morand*, il est 
dirigé par d’habiles professeurs. 
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ÉCOLE. D ENSEIGNEMENT MUTUEL. ‘ 

L’école modèle est aux Lazaristes , mon. 
tëe de Saint-Barthélemi, mais plusieurs 
écoles secondaires sont établies dans divers 
quartiers de la ville. 

magasins. 

Les magasins h Lyon commencent depuis 
quelques années à se mettre au niveau de 
ceux de la capitale, soit pour la beauté des 
étalagés, soit pour l'élégance des devantures 
et des ornements qui les décorent. Nous 
croyons devoir en citer quelques-uns et 
nous regrettons de ne pouvoir consacrer 
quelques lignes de plus à tous ceux qui mé- 
ritent d’être cités. Les magasins les plus 
brillants ou les mieux assortis sont ceux de 

Messieurs 

Achard, marchand d’indiennes, tissus etc., 
rue Clermont. 

Adam (Amédée), orfèvre, quai des Céles- 
tins. 
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Allard , marchand de broderies , mous- 
selines , etc. , rue Saint-Pierre , n° 6. 
Allard , Lachassagne et Roux , marchands 
de soieries , châles et nouveautés , place 
Saint-Pierre. 

Allongue , coiffeur et parfumeur , rue Saint- 
Poly carpe. 

Ancel-Roy, marchand de bas et de bonne- 
terie , place de l’Herberie. 

Bacot, marchand tapissier, place Louis-le- 
Grand , près de l’hôtel de l’Europe. 
Baudouin , orfèvre , quai Saint-Antoine. 
Bavarot-Gonin , marchand quincaillier, rue 
Lafont , n° 2 . 

Biette, opticien , quai Saint-Antoine, n° i4* 
Bonnav iat , coiffeur , place Louis-le-Grand. 
Bonnet , marchand quincaillier, place Louis- 
le-Grand. 

Bourcier et Russias , marchands de dentelles , 
tissus , nouveautés , etc. ,rue Saint-Côme. 
Brumer père et fils , marchands de soie , 
robes et châles , à l’angle du pont de 
Pierre. 

Buer et Golombat , à la Colombe , confi- 
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seurs , rue Saint-Côme et passage de TAr- 
gue. 

Carie , lampiste , marchand de bronzes, or- 
nements , etc. , rue Grenette. 

Carraud frcres , marchand de bas , quai 
Yilleroi. 

Caubous (M mc ) , marchande de modes , me 
Saint-Dominique. 

Chambet, fils aîné, à la librairie indus- 
trielle et d’ éducation y quai des Célestins. 

Chaîne , Brondel et compagnie , marchands 
de soieries et nouveautés , à l’angle des 
rues Lafont et Clermont. 

Change des Monnaies , place des Terreaux, 
n° x. 

Claudy , marchand chapelier , me Saint- 
Côme , n° 8. 

Colombet , confiseur , place Louis-le-Grand, 
n° i8. 

Commoy , tabletier et quincaillier , rue 
Saint-Dominique. 

Dainval , et compagnie marchands de soie- 
ries , châles , nouveautés , etc. , place de 
l’Herberie. 
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Dalger-Sakosky , marchand bottier , port 
Saint-Clair. 

Dervicux. fils , chapelier, nie de la Glacière, 
n° 5. 

Desauges , marchand tapissier , port du 
Temple. 

Deschamps , pharmacien , rue Saint-Domi- 
nique. 

Doisy (D lles ) , marchandes de bas et nou- 
veautés, port du Roi. 

Dorel cousins , marchands de bas et bon- 
neterie , petite rue Mercière. 

Drevet, marchand d’indiennes et de tissus, 
place de l’Herberie , n° 4* 

Dumont aîné , papetier , rue Saint-Domi- 
nique. 

Dupuis , coiffeur , place Louis-le-Grand. 

Durand , graveur , passage de l’Àrgue , à la 
Rotonde. 

Empaire (veuve) et fils , marchands d’étoffes 
d’ameublement et articles de Saint-Quan- 
tin , place de la Comédie. 

Essautier , marchand tailleur et de drape- 
ries, nie Lafont. 
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Flachéron , marchand quincaillier, robes, 
écharpes , nouveautés , etc., place de la 

Comédie. ( . 

Garand , coiffeur-parfumeur , rue Saint- 
Dominique , n° 16. 

Gautier et Damour, marchands de nouveau- 
tés , robes , écharpes , etc. , rue Lafont- 

Gelot aîné , marchand de souliers pour 
dames , rue Saint-Côme , n° 2. 

Gelot , marchand de souliers pour dames , 
rue Clermont. 

Grognier , joaillier, quai Villeroi. 

Guillemaud , confiseur, rue Saint-Pierre. 

Guyon , horloger, place de l’Herberie. 

Houët, marchand de tableaux et gravures , à 
l’angle de la rue Saint-Polycarpe. 

Hubaut, confiseur, place de la Comedie. 

Jacot , orfèvre joaillier , quai Saint-Antoine. 

Jacquand frères, marchands quincailliers, 
place de l’Herberie. 

Jacquy , marchand papetier , place Louis- 
le-Grand , n° 20. 

Jauvat-Chambre (dames) , marchandes de 
modes , rue Saint-Côme, n° 7. 
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Jeanne et compagnie , miroitiers , quai Saint- 
Antoine. 

Jubin , marchand de parapluies , rue Saint- 
Pierre, n°4> 

Lafuge-Delépine , marchand coutelier , 
place du Plâtre , n° 9 . 

Lavergne, opticien, quai des Célestins. 

Lemaître , marchand tapissier , rue Lafont , 
n° 6 . 

Lenormand , marchand quincaillier , place 
des Terreaux , n° 3. 

Lisman , marchand d’indiennes et de tissus , 
à l’angle de la rue Saint-Dominique , du 
côté de la place de la Préfecture. 

Livet , marchand de papiers peints , quai 
Saint-Antoine, n° 39 . 

Louis et compagnie , marchands de den- 
telles, mousselines, etc., place de l’Her- 
berie , n° 5. * 

Luquet , Menoud oncle et neveu , mar- 
chands de soieries , mérinos , châles , 
rue Poulaillerie. 

Matton , marchand drapier , place de l’Her- 
berie. 
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Maubrac , coiffeur-parfumeur , place des 
Terreaux, hôtel de Milan. 

Mercier, orfèvre-joaillier , quai Villeroi. 

Michel soeurs (D Ues J, marchandes de rubans, 
a l’angle du quai Villeroi et de la me des 
Souffle tiers. 

Millon (Vincent) et compagnie, marchands 
de dentelles, mousselines , etc. , place du 
Plâtre. 

Monneret, marchand de tableaux, gravures, 
couleurs, etc. , au bas de la Glacière. 

Montalan, joaillier , quai Villeroi. 

Moreau , marchand quincaillier , me Saint- 
Dominique. 

Morel , confiseur , place des Terreaux. 

Pantaléon , opticien , quai Saint-Antoine , à 
l’angle du port du Temple. 

Paturle et compagnie, marchands de soieries 
et nouveautés , rue Saint-Pierre. 

Perrier, marchand orfèvre, place de l’Her- 
berie , n° 2 . 

Petzy-Ronzy , confiseur, rue Syrène. 

Philipon , marchand de papiers peints , rue 
Puits-Gaillot , n° r5. 

i3 * 

4 • 
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Ptégay (D Ue Mélanie) , modiste , quai des 
Céleslins. 

Placy , marchand quincaillier en gros , à 
l’entrée du passage de l’Argue. 

Ple'nay frères , marchands de soieries , mé- 
rinos, etc., rue Saint-Côme. 

Portaillier , Carra et compagnie , marchands 
de soieries , châles , mérinos , etc. , rue 
Saint-Pierre , n° 4. 

Poulet fils, marchand de charcuterie, à 
l’angle de la Glacière et de la rue Désirée. 

Pourchet et Zacharie , marchands de rubans , 
rue Clermont. 

Prévôt, marchand tailleur, place des Car- 
mes , hôtel du Parc. 

Ract-Tournier , marchand de meubles , rue 
Lafont , n° 4. 

Ramel , marchand tailleur , grande rue Mer- 
cière , n° 42. 

Richard, pharmacien , rue Saint-Dominique* 

Rivoirc aine et Rabatel, marchands de mous- 
selines , dentelles , etc. , rue Syrène. 

Roossler , marchand quincaillier, rue de la 
Glacière , n° 6. 
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Roussel, marchand de musique, rue Lafont. 

Sache, marchand de porcelaines, crystaux, 
etc. , rue Saint-Domipique. 

Sénéchal et Boucoud , marchand de bas et 
de bonneterie , place de l’Herberie. 

Socard aîné, marchand quincaillier et de 
plaqués , place de l’Herberie , n° 9. 

Souchard , coiffeur et parfumeur , place du 
Plâtre , n° 16. 

Sjrène (à la) , marchand de souliers pour 
dames , port du Temple. 

Tardy , horloger, rue Saint-Dominique. 

Tollet, marchand tapissier et de glaces, 
place Louis-le-Grand. 

Tournachon , marchand chapelier , rue 
Saint-Côme. 

Treyve , marchand orfèvre , place de l’Her- 
berie , n° 7 

Trioullier, coiffeur et parfumeur, montée de 
la Glacière , n° 5 . 

Vernet , pliarmacien , place des Terreaux. 

Verrat, confiseur, place Louis-le-Grand. 

\iallon, marchand de papier peints, quai 

. Villeroi, 
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Vuillermet , marchand tailleur , passage de 
l’Argue. 

MANUFACTURES . 

La plus importante des manufactures 
lyonnaises, est celle des étoffes desoie; 
elle comprend la fabrication des châles , la 
bonneterie , le tulle , le crêpe etc. $ Lyon 
lui doit sa richesse et sa grande population. 
L’êtat statistique de cette fabrique, à la fin 
de 1827 , présente le tableau suivant : 
Nombre d’ateliers , 8,139. 

Ils renferment les métiers suivants : 

Unis , 1 1 ,563 ; grande-tire , 84 ; à la Jac- 
quard , 3,940 j velours ,710; gazes et crêpes , 
871; tulles, 1,006; passementerie , 41 1 ; 
métiers en repos, 1528 : ce qui donne au 
total, 18,91 5. 

Mais comme il y en a beaucoup à La Guil- 
lotière , h la Croix-Rousse , à Vaise et dans 
des communes environnantes , cela porte 
à près de 3 o,ooo les métiers en activité ; 
®t si l’on ajoute au nombre des individus 
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occupes à ce travail , les marchands fabri- 
cants , les marchands de soie , les fileurs , 
les devideuses , les metteuses en main , les 
apprêteurs , les teinturiers , les plieurs , etc., 
ce ne sera point exagérer que de dire que 
la soirie à Lyon emploie plus de cent 
mille individus. 

La manufacture de M. Sabran , à la Sauva- 
gère, près del’île Barbe , et celle de M. Ajac, 
à la Croix-Rousse , dans lesquelles se fabri- 
quent ces beaux châles en laine et fantaisie 
qui ont tant de réputation , sont les seules 
où toutes les opérations de la fabrication 
s’effectuent dans un même local et par des 
procédés et des ouvriers attachés à ce 
même local. 

Voici les noms des principaux fabricants 
chez lesquels on peut prendre une idée de 
l’importance des manufactures lyonnaises : 

MM. Chuard , Delor et compagnie , à 
l’angle de la place de la Croix-Paquet et 
de la rue des Deux-Angles , articles de goût 
et meubles ; 

Charles Depouilly, Schirm et compagnie , 
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maison Bouuiols , rue des Capucins, articles 
de goût et brillantines ; 

Veuve Bouvard, rue Basseville , orne- 
ments d’église ; 

Grand , frères , meubles ; 

Monterrat , rue des Deux-Angles , façonné 
et uni ; 

Revill iod, quai Saint-Clair, n° io,gaze 
diaphane pour rideaux de croisée , inven- 
tion nouvelle ; 

Didier et Petit , rue Saint-Polycarpe , n° 8. 
meubles et ornements d’église*, 

Saint-Olive jeune , rue Lafont ; Roux . 
Olla et Duverney , rue Puits-Gaillot ; Dutil- 
iieu , quai Saint-Clair , façonné ; 

Dubost et Gentelet , rue Royale , se dis- 
tinguent pour les objets de modes *, 

Lupin , rue Lafont , fait des affaires con- 
sidérables ; 

Mallié fils , l’uni et le velour ; 

Pavi , rue Romarin * l’uni ; 

Ajac , maison de la Banque , rue des Ca- 
pucins; Bouttet et Rochon, rue Sainte-Cathe- 
rine ; Morfouillet , rue des Capucins ; Paul 
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Reverchon frères , petite rue des Feuillants ; 
Tocanier frères , et Couclionnat , place 
Croix-Pâquet , fabriquent principalement 
des châles. 

MÉCANIQUES. 


Les métiers à la Jacquard, devenus cé- 
lèbres, sont ingénieux par leurs combinaisons, 
ils méritent d’être vus. On en trouve chez 
presque tous les chefs d’atelier fabriquant 

les étoffes façonnées. 

> 

M. Déglise , dans la rue qui traverse de 
la montée de Choulan à la montée de Fon- 
tanière sur Sainte-Foi, a un métier pour les 
étoffes unies , auquel il a adapté une machine 
de son invention qui fait mouvoir la navette, 
donne au battant l’impulsion nécessaire , et 
roule la pièce sans avoir besoin d’employer 
la main \ deux marches sur lesquelles l’ou- 
vrier promène alternativement son pied , 
suffisent pour opérer ce mouvement. Il a 
obtepu des médailles d’encouragement pour 
cette heureuse innovation. 
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M. Bonnard , fabricant de tulles, à la 
montée de Fontanière , a également élevé 
dans ses ateliers , des machines de son in- 
vention qui , en même temps qu’elles filent 
la soie , la montent soit en trame soit en or- 
gansin *, c’est par ce procédé qu’il a obtenu 
les fils qui lui ont permis de faire un tulle 
d’une finesse extraordinaire , ce qui lui a 
valu la croix de la Légion-d’Honneur. 

M. Arnaud , marchand de coton , rue Bât- 
d’Argent , a introduit à Lyon une machine 
anglaise dite de Glascou , du nom de la 
ville où elle est le plus en usage. Par l’effet 
d’un moteur quelconque , tel que la vapeur , 
une chute d’eau, un cheval , etc. , cette 
machine tisse les étoffes en coton, et même 
en soie. 

On voit aussi chez M. Poidehard , dans sa 
propriété à St-Alban, près de La Guillotière, 
une filature de soie dont l’eau des bassines 
est échauffée par la vapeur, les tours sont 
mis en action par une mécanique à laquelle 
un cheval donne le mouvement. Cette filature 
est remarquable par la finesse et la régula- 
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rite des brins qu’elle produit, et par l’e'clat 
delà soie. C’est par les soins de M. Gensoul, 
habile me'canicien de Lyon , que l’appareil 
de M. Poidebard a été exécuté. 

M. Coutagne , près de la place Louis xviti, 
possède une machine à vapeur destinée à 
couper les bois de teinture. 

M. Lecomte-Grotteray en a élevé une 
propre à mettre en jeu des presses et des 
cylindres pour faire de l’huile. 

Il existe à Lyon beaucoup d’autres mé- 
caniques ingénieuses , et le nombre s’en 
augmente tous les jours. 


FABRIQUES *. 

Lucius serait bien étonné de voir aujour- 
d’hui sa ville descendue de la montagne dans 
la plaine , ses habitants , plus que décuplés , 
vivre libres , et chacun pour soi , sans avoir 

1 Extrait du pèlerinage d’un Childe-Harold 
parisien. 
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de compte à rendre à un maître, de nom- 
breux ouvriers remplacer des troupeaux 
d’esclaves , et des milliers de maisons plus 
belles que son palais consulaire. Mais que 
dirait-il, s’il entrait dans une fabrique, s’il 
voyait avec quelle simplicité' on opère les tra- 
vaux les plus difficiles ? Il admirerait com- 
ment un tisserand produit à son insu, par le 
mouvement uniforme de ses pieds et de ses 
mains , ces couleurs variées et brillantes , 
ces dessins gracieux et savants qui s’incor- 
porent dans la trame et se font simultané- 
ment avec elle. Cette variété de dessins et de 
couleurs est exécutée d’abord dans la com- 
binaison des fils du métier qui correspondent 
aux fils de l’étoffe ; le tissu ne fait que les co- 
pier. On a réduit en mécanisme l’art de la 
broderie et du pinceau; et un mouvement 
aveugle produit les oeuvres de la plus habile 
intelligence. 

M. Jacquard est cité comme le plus récent 
inventeur des métiers confe.ctionnés. Son 
nom aura une place illustre dans les archives 
de l’industrie lyonnaise. Cette industrie est 



Digitized by Google 


a35 

honorée de la jalousie de la Grande-Bretagne, 
qui en excite tant d’autres. 

Il serait à désirer qu’il y eût à Lyon un 
monument en l’honneur de l’homme qui 
multiplia dans le Midi la culture de l’arbre 
dont les feuilles nourrissent le ver auquel 
cette ville doit la matière première de ses 
fabriques. Olivier de Serres a des droits à la 
reconnaissance des Lyonnais pour avoir natu- 
ralise le mûrier en France. Ce n’est pas assez 
que le papier consacre les souvenirs de ces 
bienfaiteurs de la société , ce n’est pas assez 
que leurs noms soient consignés dans des lé- 
gendes, ce sont des espèces de saints qui 
devraient avoir leurs images en marbre, en 
bronze , et sur la toile , dans les édifices com- 
munaux , comme les saints du calendrier ont 
les leurs dans les églises. 

IMPRIMEURS. 

L’imprimerie , qui était si florissante à 
Lyon dans le seizième et le dix-septième 
siècle , et. même avant la révolution , a beau- 
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coup déchu depuis que Paris compte tant 
d’imprimeurs célèbres. Cependant Lyon pos- 
sède encore quatorze imprimeries, quatre 
ou cinq lithographies , et plusieurs fondeurs 
en caractères, dont le principal est M. Rey, 
rue de l’Archevêché. Les imprimeurs à Lyon 
qui se font le plus remarquer par la beauté 
des éditions qui sortent de leurs presses , 
sont MM. Louis Perrin, grande rue Mer- 
cière n° 49 ? et Rossary, rue St-Dominique. 

LIBRAIRIE. 

Les lettres sont moins dédaignées à Lyon 
que certaines personnes paraissent le croire. 
La librairie était florissante à Lyon avant la 
révolution, et elle l’est encore de nos jours. 
Cette ville est celle de province où il y a le 
plus de libraires , on en compte de trente à 
quarante dont plusieurs font le commerce en 
gros et en détail. Parmi ceux qui sont 
bien assortis et dont les magasins sont beaux, 
nous citerons MM. Bohaire , rue Puits-Gail- 
lot , qui a une collection de livres rares et 


5 


Tf 



Digitized by Google 



a5 y 

précieux ; Midan et compagnie , rue Lafont , ' 

qui , indépendamment de beaux ouvrages , 
tiennent les gravures; Targe , même rue, 
qui possède un très beau cabinet de lec- 
ture ; Baron (Auguste) assorti en jolies 
nouveaute's et en belles gravures ; Chambet 
pere , qui a une collection très variée en 
pièces de théâtre , et un cabinet d’abonne- 
ment très achalandé ; et Chambet fils , pro- 
priétaire de la librairie INDUSTRIELLE ET 
d’éducation , quai des Célestins , chez qui 
l’on trouve les pièces de théâtre, les nou- 
veautés , les encyclopédies , les manuels 
d’arts et métiers , et un cabinet d’abonne- 
ment varié et assorti. 

JOURNAUX. 

Les journaux qui paraissent à Lyon au 
moment où nous écrivons ces lignes , sont : 

Le Précurseur , journal politique et com- 
mercial , paraissant tous les jours ; 

L’Écho du Jour , journal également quo- 
tidien ; 
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Le Journal du Commerce de la ville de 
Lyon , paraissant le mercredi , le vendredi 
et le dimanche de chaque semaine. 

Le Journal des Annonces et Petites af- 
fiches , qui est publié le mardi , le jeudi et 
le samedi 5 

Les Archives historiques et statisti- 
ques du De'partement paraissant une fois 
par mois en une grosse brochure format 
in-8. 1 

De ces journaux les plus répandus sont : 
le Précurseur et le Journal du Commerce. 

Les Archives sont rédigées par des aca- 
démiciens, MM. Cochard, Péricaud, Dumas, 
Bréghot du Lut , etc. 

C’était à Lyon que paraissait il y a encore 
peu de temps , cette célébré Gazette uni- 
verselle si connue en France et même à 
l’étranger. 


1 Oa s’abonne à tous ces journaux chez Gham- 
bet fils, libraire, quai des Célestins. 



a5 9 

DORURE. 

Les opérations pour dorer l'argent sont 
une des branches du commerce de Lyon. 
Les principaux négociants dans ce genre 
d’industrie sont : MM. Desvignes, rue Buis- 
son -, Charmy-Jaillard, place de la Comédie $ 
Mestralet, rue Sainte-Catherine ; SuifFet et 
compagnie , rue Pizay ; Pignatel frères , rue 
Sainte-Marie-des-Terreaux; Saunier jeune, 
place Louis-le-Grand ; Thomé et Lemorlière, 
place Sathonay, etc. 

On peut aussi voir chez les guimpiers 
de Lyon , les machines ingénieuses dont ils 
se servent pour écacher l’or et l’argent, et 
filer le trait. 


FONDERIES. 

Il y en a plusieurs à Lyon ; elles conver- 
tissent , au moyen des fours à réverbères , 
la fonte brute en pièce de moulage. Celles 
de MM. Duphot, rue d’Auvergne*, Berger, 
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rue de Jarente , Gros et Peytre , rue d’Au- 
vergne, etc., méritent d’être vues, ainsi 
que la fonderie de cloches de M. Frère-Jean, 
rue de la Vieille. 

Les principaux fondeurs en cuivre sont : 
MM. Gros, rue du Chapitre, et Dubois, 
même rue. Ce dernier est, dit-on, l’inven- 
teur des briquets pneumatiques. 

EAUX MINÉRALES. 

On en trouve à Lyon plusieurs fabriques 
qui ont de la réputation : celle de M. Cur- 
ty, pharmacien, hôtel de Malte , rue du Plat ; 
celle des pharmaciens réunis , meme rue , 
et enfin une autre , rue des Templiers. 

On a découvert il y a quelques années une 
source d’eaux minérales dans le quartier de 
Saint- George , qui a de l’analogie avec 
celles de Charbonnières. Ces eaux ont le 
mérite de guérir les affections dartreuses , 
les scrofules , etc. 



hôtels pour les voyageurs. 


L’Hôtel de I’Europe, place Louis-le- 
Grand , était autrefois l’hôtel Montribloud. 
Il est construit avec autant de goût que 
de magnificence ; les princes et les per- 
sonnes les plus distinguées le choisissent 
de préférence. 

L’hôtel du Nord, rue Lafont, près du 
Grand-Théâtre , est le rendez-vous princi- 
pal des voyageurs pour le commerce. Cet 
hôtel remplace l’ancien claustral des Mis- 
sionnaires de Saint-Joseph. On y a ajoute un 
corps de logis fort grand , sur une partie de 
l’église. La plupart des magasins de cet hôtel 
sont pavés en mosaïque. 

Les autres principaux hôtels sont ceux du 
Palais-Royal , à la descente du pont de l’Ar- 
chevêché ; du Commerce et celui des Cour- 
riers , rue Saint-Dominique *, de Milan, place 
des Terreaux \ de Provence , place de la 
Charité j du Midi et des Ambassadeurs , 
place îiOuis-le-Grand, de l’Écude France, rue 
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Lanterne , et de Notre-Dame de Pitié' , rue 
Syrène , où J. J. Rousseau logea pendant 
son séjour à Lyon , etc. 

' Il en est un que les voyageurs doivent re- 
marquer, c’est celui du PARC, place des 
Carmes, tenu par M. Levrat. Il est situé au 
centre du commerce, près de la Bourse , 
du spectacle et des promenades ; il offre 
plusieurs avantages que les étrangers sauront 
apprécier. On y trouve des appartements 
nombreux , décorés à la moderne , des do- 
mestiques de place, parlant allemand, an- 
glais, etc.; table d’hôte, vastes remises, - 
voitures et chevaux de louage. 

TRAITEURS ET RESTAURATEURS. 

Berger, au chemin Neuf; Poche, à l’hôtel 
de l’Europe ; Maire , près de Saint-Nizier ; 
Ramier, à la montée de la Glacière ; Piot , 
hôtel de Provence; Chatellain , rue Longue ; 
Lucotte , hôtel des Princes, rue Saint-Do- 
minique ; Roche , rue Saint-Côme ; Rabbe , 
rue Poulaillerie ; Bauquis , hôtel du Com- 
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merce j Ramier , à la Glacière ; Rivière , à 
l’Écu de France , rue du Garet *, Caillot , 
passage de l’Argue ; Joli , hôtel des Ambas- 
sadeurs , et surtout madame Grivet , aux 
Brotteaux , près des bains , oit les gourmets 
sont bien traités, et dont le service est très 
élégant. 

CAFÉS. 

Le ci-devant café Koch , au coin de la rue 
Lafont et de celle du Garet , est aussi vaste 
que bien distribué. Il est décoré de cinq 
tableaux copiés d’après David, Guérin et 
Meynier , représentant Achille chez Lyco- 
mède , la Séparation d’Eucbaris et de Télé- 
maque , Phèdre et Hippolyte , Oreste deman- 
dant à Pyrrhus la remise du jeune Astyanax, 
Bélisaire aveugle recevant l’aumône à la 
porte d’un temple. Ces copies ne sont pas 
merveilleuses 5 elles produisent cependant 
un certain effet , et valent bien les tentures 
de papier peint qu’on voit encore dans bon 
nombre de cafés. 
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La place des Célestins actuellement si 
bien bâtie , et si vivante , offrait il y a seize 
ans, l’aspect le plus triste et le plus en- 
nuyeux. Où s’élèvent aujourd’hui les belles 
maisons qui la décorent avec tant d’élégance, 
régnait jadis une longue file de baraques 
toutes construites en bois et en plâtre. Dans 
une matinée du mois de juillet 1807 , la plus 
grande partie de ces baraques fut réduite en 
cendres. L’incendie avait une telle force , 
que le pavillon du Panorama, situé au milieu 
de la place, et parfaitement isolé, s’enflam- 
ma tout-à-coup et fut entièrement consumé 
en moins d’un quart d’heure. 

Les baraques épargnées par les flammes 
sont tombées plus tard sous les coups du 
marteau, et sur un terrain occupé par des 
écuries, des remises, des cabarets, des at- 
teliers de forgeurs et de charrons, se voient 
maintenant des édifices de fort bon goût , 
construits avec solidité, où sont placés de 
brillants cafés , de superbes restaurais , des 
cabinets de lecture aussi nombreux que bien 
tenus.. 
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Le ci-devant café TeissïER, aujourd’hui 
café Arnoux, n'a rien perdu de sa vogue en 
changeant de maître. Ii n’a rien perdu non 
plus de sa beauté; on admire toujours l’éclat 
de sa décoration intérieure , la richesse de 
son comptoir, et la jolie statue en bronze 
de Mercure , placée au centre de la salle » 
dont le musée de Grenoble a offert , dit-on ^ 
cinq mille francs. Ce café , avait été em- 
belli, au dehors, par une enseigne assez 
bien peinte , représentant le Messager des 
Dieux traversant les airs ; elle est toujours 
en place , mais elle passe beaucoup. 

Le café Crépi est joli, mais un peu trop 
petit. 

Le beau café des Mille Colonnes , autre- 
fois tenu par M. Simon, est géré depuis 
long-temps par un officier en non-activité , 
membre de la Légion-d’IIonneur. Ce café est 
celui de la place des Célestins qui a le plus 
de régularité dans sa forme, et où se réunit 
la société la plus décente. Une fort belle 
lanterne en verre , sur laquelle sont peints 
très agréablement les différents objets qui s» 
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consomment dans le café' , et qui tourne au 
moyen d’un mécanisme pratiqué en dedans , 
sert d’enseigne k ce bel établissement. 

Le ci-devant café Maillot est d’une 
grande propreté ; mais , en dépit des gens 
qui vantent sa décoration, on ne voit pas 
trop ce que signifient cette frise et ces pi- 
lastres peints en ver. Le propriétaire s’est 
enfin décidé k faire disparaître un amas de 
guirlandes de fleurs artificielles , qui se mê- 
laient k des draperies amaranthes dont les 
glaces du café ont été long-temps surchar- 
gées. On y voit toujours , pendant l’été , un 
assez joli château d’eau qui répand dans la 
salle une fraîcheur agréable. 

Dans la cave de la maison n° 1 , rue Saint- 
Louis, il a été ouvert, un café semblable 
k celui du ventriloque Borel , au Palais-Royal 
k Paris. Ce café a soixante-et-douze pieds 
de long sur dix-huit de large , et il a pris 
le nom de Café du Caveau. Il est orné de 
glaces dans toute son étendue. Un comptoir 
très brillant occupe l’une des extrémités ? 
et dans l’autre se voit un petit théâtre pitto- 
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resque représentant des bois , des plaines , 
des montagnes, un rocher, une cascade. 
La porte d’entrée, sur la cour, n’offre rien 
de remarquable ; mais celle qui se trouve 
sur la rue a quelque noblesse. 

Il est encore quelques autres cafés assez 
remarquables , tels que ceux du Commerce 
et de la Colonne , place des Terreaux ; le 
café Militaire et celui d’Apollon, place de la 
Comédie ; le café des Caryatides, place Saint- 
Pierre ; le café Bajolet, place Montazet 5 le 
café Neuf, à l’angle de la rue Saint-Domi- 
nique; le Café Girard , quai des Célestins. 

Il s’en voit également de fort agréables 
aux Brotteaux , à La Guillotière , à Yaize, à 
la Croix-Rousse. 

Le café Neptune est situé sur le quai de 
Villeroi ; il occupe l’ancien emplacement 
des bains construits sur la Saône : deux 
portes placées en face de celle d’entrée don- 
nent sur la terrasse , abritée par une vaste 
tente , sous laquelle on respire le soir, en 
été , l’air le plus frais. Deux immenses croi- 
sées sont ouvertes au midi sur la rivière , 
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et l’œil des consommateurs s’étend sur tout 
le cours de la Saône , ou se promène agréa- 
blement sur lesriants coteaux deFourvières, 
de Saint-Just et de Sainte-Foy. Le plafond 
est entouré d’ornements du meilleur goût, 
peint par M. Rineri. Ce café, le mieux éclai- 
ré peut-être de ceux de Lyon , et celui dont 
la situation est la plus avantageuse, est très 
fréquenté. 

Au nombre (les cafés qui se font remar- 
quer à Lyon, il faut citer celui que vient 
d’élever, dans un des carrés de verdure de 
la place Louis-le-Grand , M. Girard , proprié- 
taire du café du Jet-d’Eau, h. l’angle du 
quai et de la rue des Célestins. Ce café qui 
a la forme d’une tente élégante est déco- 
ré avec goût; le service y est fait par de 
nombreux garçons ayant un costume uni- 
forme ; on y sert des déjeunés à la four- 
chette , au chocolat et au café ; le soir, la 
bonne société peut s’y réunir pour y respirer 
le frais, prendre des glaces, des sorbets, 
de la bière , etc. , et y entendre de la mu- 
sique, surtout le mardi , le vendredi et le 
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dimanche. Les abords du café sont illumi- 
nés , et tout fait présager à l’entreprise de 
M. Girard un succès brillant et durable. 

Tout près du café sont placés quatre 
kiosques destinés à des cabinets de lecture 
pour les journaux , à l’instar de ceux que 
l’on voit h Paris au Palais-Royal ; et il n’est, 
pas jusqu’aux modestes marchands de 
cocos qui auront sous les tilleuls des tentes 
élégantes. 


BAINS. 


Les bains du Rhône sont situés en face de 
la terrasse de la Bibliothèque. On y arrive 
par un pont de bois brisé 9 solidement con- 
struit. 

Ces bains ont la forme d’un vaisseau hol- 
landais. On entre dans le bâtiment par un 
vestibule orné de glaces. Chaque pourtour 
des salons renferme vingt cabinets. 

Ce bâtiment est coifFé par une colonnade 
gracieuse , dont la toiture est revêtue en mé- 
tal. 
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Ces bains magnifiques méritent d’être 
visités par les étrangers; ils renferment , 
dans leur construction , de quoi fixer l’at- 
tention. On y reçoit les journaux. 

Les autres bains qu’on trouve à Lyon sont 
près de la cathédrale de Saint-Jean, rue de 
la Charité , aux Brotteaux. Il y a encore les 
bains très élégants de Perrache , tenus par 
M. Arban, ceux de madame Vasserot , quai 
Saint-Clair, ceux des Célestins, du Palais 
Royal, rue du Garet , en face de la côte des 
Carmélites , passage de l’Argue , rue Sainte- 
Catherine , et les bains de vapeurs et dou- 
ches , quai de l’Archevêché , tenus par 
M. Rappou , médecin. # 

Les Bains Romains sont situés rue Dieu- 
donné, à la descente du pont de La Guillo- 
tière. L’entrepreneur de ce bel établisse- 
ment n’a rien négligé pour que le local 
offrît au public toutes les commodités dési- 
rables , et surtout que le service fût fait avec 
célérité et la plus grande propreté. La quan- 
tité de baignoires dispense le public d’at- 
tendre long-temps ; l’eau du Rhône , qui 
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dessert les bains , est , comme on sait, très 
salutaire. Les cabinets sont disposés de ma- 
nière qu’il y ait un côté pour les dames et 
un côté pour les messieurs ; il y a aussi plu- 
sieurs cabinets doubles , tous sont spacieux, 
ties clairs et bien aeres. Un jardin agréable 
est attenant a 1 etablissement j ce jardin, dont 
les baigneurs ont la jouissance, est orné 
avec élégance ; une colonnade d’ordre pes- 
tum règne au devant du bâtiment des bains. 
Chaque cabinet porte le nom d’un des em- 
pereurs romains qui ont fait construire ces 
magnifiques bains dont les vestiges éton- 
nent encore l’imagination. 

FIACRES ET CABRIOLETS. 

Ils sont stationnés sur la place des Ter- 
reaux, sur celle de Louis-le-Grand et sur le 
quai de Retz. Le prix de la course ordinaire 
est d’un franc, ou de deux francs la pre- 
mière heure et d’un franc cinquante cen- 
times les suivantes. 

Il y a aussi à Lyon des Omnibus qui par- 



u>nt à heures fixes de la place Neuve-des- 
Carmes. 


2tnn onces. 

Assortiment d’e'toffes pour fauteuils et 
tapisseries imitant les Gobelins , à des prix 
très modérés , chez M. Cabal, marchand 
tapissier , rues de Louis-le-Grand et du Plat. 

A treize francs les chapeaux mi-castor, 
chez Seive , chapelier de la gendarmerie, 
rue du Plat, n° i5, ou rue de Pazzy, aux 
Célestins. 

M. Perrin, restaurateur, élève deM. Victor, 
successeur de IM. Caillot , a la Cloche— d Or , 
à la Mulatière , a l’honneur de prévenir le 
public qu’on trouvera toujours chez lui des 
déjeunes et dînés tout prêts , à des prix 
modérés. Il espère que les personnes qui 
l’honoreront de leur confiance seront satis- 
faites de la qualité des vins , du choix des 
mets et de la promptitude du service. 

Bigel, graveur et écrivain lithographe 
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se charge de l’impression dans les deux 
genres, à Lyon, quai Villeroy, n° i,à l’angle 
de la place d’Albon. 

Hôtel de la Galerie-de-PArgue tenu par 
Caillot, appartements garnis et restaurât, 
près de la rotonde , dans la galerie, place de 
la pre'fecture. w 

Il vient de se former aux Brotteaux , 
place Louis xvi, à l’angle de la rue Godefroi, 
un nouvel établissement de lithographie , 
dirige' par M. Pascal , qui a une longue expé- 
rience de la pratique de son art , et qui met 
tous sesr soins à choisir des ouvriers habiles. 
Les premières impressions qu’il a déjà 
fournies ont parfaitement réussi. 

De Cardelli , Romain , auteur du Vocabu- 
laire poétique italien, et d’une nouvelle Gram- 
maire de la même langue 1 , enseigne par 
une méthode facile , en 60 leçons , place 
de l’Herberie , n° q. 




* Ouvrages en vente â la librairie de Cbambet 
fils, quaides Célestins. 


i‘J 
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Le sieur Mora , mosaïste , demeure place 
Louis-le-Grand , n° i5. 

Montmey, chirurgien-herniaire et dentiste, 
élève de M. Morand, de Paris, place de l’Her- 
berie , n° 5. , 

Le sieur Giraud , gué trier de Paris , a 
ouvert un magasin , hôtel de l’Europe , rue 
de Louis-le-Grand , où il tient un grand 
assortiment de guêtres perfectionnées , et 
tous les articles de ganteries , de nouveau- 
tés , etc. 

Cote , facteur de forté-piano , bréveté 
d’invention et de perfectionnement , de- 
meure rue Neuve , n° 21 . 

Café du Nord, rue Lafont. Soirées amu- 
santes. Ce café, qui, depuis que son proprié- 
taire a eu l’heureuse idée de l’orner de ta- 
bleaux animés , a le privilège d’attirer au 
concours nombreux de consommateurs , par- 
ticulièrement le dimanche, vient d’être em- 
belli et rendu digne de recevoir la meilleure 
société. 

Le sieur Guichard , miroitier , rue de 
l'Archevêché , n° 5, continue à tenir maga- 
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sin et fabrique de miroiterie en tout genre , 
soit en glaces nues, soit en trumeaux con- 
fectionés dans toutes les grandeurs. Il en- 
treprend les fournitures de glaces pour la 
ville et le dehors ; fabrique et tient en ma- 
gasin les moulures dore'es , de toute largeur 
et de tout profil ; fait toute espèce de cadres 
pour tableaux et gravures , qu’il pose très 
proprement ; étame les glaces jusqu’aux 
plus grandes dimensions ; repolit les vieilles , 
les remet à neuf, et les échange contre des 
neuves; fait les déplacements et transports, 
se charge des encaissements , qu’il garantit 
de toute sûreté; les rend h ses périls et 
risques à destination ; il se charge aussi de 
•* l’estimation des glaces , les reçoit en entre- 
pôt ou les vend pour compte. 

Atelier de peinture en tout genre , rue 
de la Reine, n° 1 6, à Perrache. MM. Mo- 
reaud frères ont établi un atelier de pein- 
ture , où l’on se charge de tous les travaux 
qui concernent cet art, tels que peintures 
de bâtiment, intérieure et extérieure ; ta- 
bleaux à l’huile en tout genre pour églises , 
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salons , etc. ; bannières , portraits , paysages , 
papiers peints à la main , devants de chemi- 
née , enseignes avec attributs transparents , 
dessins de broderie , peintures à la fresque , 
perspectives pour les jardins , etc. , etc. On 
se charge aussi de la restauration des vieux 
tableaux. Cet atelier est le seul de ce genre 
qui existe à Lyon 3 il est monté sur un plan 
vaste 3 chaque genre de peinture y est cul- 
tivé par un artiste qui en a fait l’objet de ses 
études spéciales. MM. Moreaud frères exécu- 
tent à un prix raisonnable et avec célérité 
tous les travaux qui lteur sont commandés 3 
ils se flattent de satisfaire par les soins qu’ils 
y apportent , les personnes qui voudront 
bien leur accorder leur confiance. 

Paquebots à vapeur sur la Saône. Départ 
de Lyon , tous les jours à cinq heures pré- 
cises du matin. Départ de Châlons , tous les 
jours à six heures et demie précises du j 
matin. 

Le sieur Paris, professeur d’escrime , suc- 
cesseur de M. Croizier , prévient MM. les 
amateurs et pères de famille qu’il a ouvert 
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sa salle , rue du Griffon , n° 9. Pour donner 
une ide'e de son talent , M. Paris se glorifie 
d’avoir reçu des leçons de M. Lafaugère; il 
de'montre strictement les règles et les prin- 
cipes de la méthode de cet habile maître. Il 
assure à MM. les amateurs et à MM. les 
élèves qu’il s’empressera toujours de leur 
être agréable. 

Il s’est ouvert sur la place Saint-Pierre, 
maison des Caryatides, un nouveau cabinet 
littéraire parfaitement assorti. On y trouve 
tous les journaux de Paris et des départe- 
ments. Son heureuse disposition au centre 
des affaires lui attirera sans doute la vogue. 

L’établissement de scierie mécanique , 
établi depuis environ deux ans à La Mula- 
tière , a été rouvert il y a plusieurs mois 
sous la direction de M. Benoist, et se 
trouve aujourd’hui dans l’état le plus pros- 
père. Cet immense établissement , mu en 
entier par la vapeur , occupe en ce moment 
plus de vingt ouvriers. Le chef qui le 
dirige , a déjà fait ses preuves de capacité 
dans plusieurs manufactures de ce genre , 


Digitized by Google 



a58 

* 

et tout promet à celle de La Mulatière un 
succès digne de son importance. 

Le propriétaire de rétablissement des 
Bains portatifs , qui est actuellement grande 
cour Saint-Charles , près de la rue Gentil , 
a l’honneur de prévenir le public qu’il est 
en pleine activité. Des soins multipliés et 
actifs seront employés dans le service. 

A 4 G 4 Girerd et compagnie , marchands 
de dorures , nie de l’Arbre-Sec , n° 26. 

Dépôt de rubans unis et façonnés , de 
Cognet neveu , rue Désirée , n° 4. 

Fleury Perrier et compagnie , rue Gre- 
nette , n° 45 , près de la plaee des Cordeliers , 
fabriquent et vendent toute sorte de crêpes, 
gazes et satins. 

Magasin de glaces d’Alexandre Jeanne et 
compagnie , miroitiers , élèves de la manu- 
facture de Paris , font tout ce qui concerne 
la miroiterie ; étament , polissent , mettent 
à neuf toute qualité de vieilles glaces ; se 
chargent de l'emballage , placement , dé- 
placement et transport des glaces ; tiennent 
un atelier de menuiserie et de dorure pour 
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toute espèce de cadres , ..bordures , etc., 
quai Saint-Antoine , n° 5?. 

Madame Guillon-Leclerc , rue Saint-Do- 
minique, n° io, maison du passage des 
Célestins , tient un magasin de rubans, de 
voiles de gazes de Paris , tulles , crêpes , 
gaze de toute qualite's , traits et sparterie. 

Joseph Gaillard et compagnie , entre- 
preneurs de diligences et de fourgons en 
poste de Lyon à Strasbourg, quai Saint- 
Clair, n° 17 , ont l’honneur de prévenir 
MM. les -négociants , qu’ils se chargent, à 
des prix très modérés, de tous les recou- 
vrements sur Bourg , Saint-Amour , Lons- 
le-Saunier, Poligny , Arbois et Besançon. Le 
retour des fonds et du protêt se fait sans 
aucun retard \ il n’est perçu ni remise , ni 
port sur les protêts. 

Les dames veuve Caillou et Josserand , 
mère et tilles, accoucheuses jurées, rue des 
Farges , n° 5o, quartier de Saint- Just, 
reçoivent des pensionaires , des malades et 
des convalescentes. Leur logement est des 
plus agréables et dans une position char- 
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mante, d’où l’on a les plus beaux points de 
vue. L’air de ce quartier est recommandé 
pour les convalescences. Ces dames font 
aussi des élèves. 


Siboz aîné , professeur d’écriture , se 
charge de la rendre courante et régulière en 
vingt-cinq leçons $ le prix de son cours est 


modestement fixé *, il n’exige de rétribution 
que lorsqu’il aura répondu ù l’attente des 


personnes qui l 'honoreront de leur confiance. 





ttimiBûi ides irises 9 
piarrs, ttuais, ports, Jttonté* s , etc . , 

DE LTON. 


RUES. 

- # 


NOMS- 

QUARTIERS. 

RIVIÈRE 

DONT ELLES SONT 
LE PLUS PRÈS. 

Abbaye (de 1’) 
d’Ainai. 

Ainai. 

Saône. 

Aioai (d’). 

Idem. 

Idem. 

Amboise (d’). 

Célestins. 

Id. 

Ane (de 1’). 

Saint-Pierre. 

Id. 

Ange (de 1‘), 

Saint-Paul. 

Id. 

Anges (des). 

Saint-lrénée. 

Id. 

Angile (de T). 

Saint-Paul. 

Id. 

Antiquaille (de 1’) 

Fourvières. 

H. t , é 

Antonin (d’). 

Saint-Jean. 

Id. 

Arbalette (de 1’). 

Saint-Paul. 

Id. 

Arbre-Sec (de l’). 

Terreaux. 

Rhône. 

Archevêché (de 1’) 

Saint-Jean. 

Saône. 

Arsenal (de 1’). 

Ainai. 

Id. 

Artois (d’). 

Pçrrache. 

Rhône. 

Attache (de T) des 
Bœufs. 

Hôpital. 

Terreaux. 

Id. 

Auges (des). 

Saône. 

— (petite rue des) 

Idem. 

Id. 

Augustius (des). 

Idem. 

Id. 
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Aumône (del’). 
Auvergne (d’). 
Baleine (de la). 
Barre (de la). 
Bassc-Grenelte. 
Basses - Vercliè- 
res (des). 
Basseville. 

Bôt-d’ Argent . 
Bayard. 

Belle -Cordièrc. 
Bellièvre (de). 
Berry (de). 
Bessard (du). 
Blanclière. 

Bœuf (du). 
Boissac. 

Boîtiers (des). 
Bombarde. 

Bonne veau. 
Bonrencontre. 
Boucherie (de la) 
Boucherie (de la) 
Bouchers (des). 
Bouuuctiers (des) 
Bourbon (de). 
Bourdy (de). 
Bourgchanin. 
Bourgneuf (de). 


Saint-Niziec. 
Ainai. 
Saint-Jean. 
Louis-le-Grand 
Saiut-lNizier. 

Saint.-Irénée. 

Terreaux. 

Idem. 

Ainai. 

Préfecture. 

Saint-George. 

Saint-Clair. 

Pêcherie. 

Cordeliers. 

Saiüt-Jean. 

Louis-le-Grand 

Saint-Pierre. 

Saint-Jean. 

Cordeliers. 

Idem. 

Terreaux. 

Saint-George. 

Augustins. 

Saint-Nizier. 

Ainai. 

Saint-George. 

Hôpital. 

Bourgneuf. 


RIVIERE 

DONTELLESSONT 
LE PLUS PRÈS. 

Saône. 

Id. 

Id. 

Rhône. 

Saône. 

Id. 

Rhône. 

Id. 

Saône. 1 
Rhône. 

Saône. 

Rhône. 

Saône. 

Rhône. 

Saône. 

Id. 

Id. 

Id. 

Rhône. 

Id. 

Saône. 

Id. 

Id. 

Id. 

Rhône. 
Saône. 
Rhône. 
Saône. 


•<w.A 
irfai i 

•ras b. 


ii'ini. 

. il . 
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NOMS. 

QUARTIERS. 

rivière 

dont elles SONT 
le plus près. 

Bouteille. 

fiai ut- Vincent. 

Saône. 

Brèche (de la). 

Saint- Jean. 

Id. 

Buisson. 

Cordeliers. 

Rhône. 

Cage (de la). 

Terreaux. 

Saône. 

Capucins (des). 

Capucins. 

Rhône. 

Cassefroide. 

Augustins. 

Saône. 

Castrie (de). 

Àinai. 

Rhône. 

Célestins (des). 

Célestins. 

Saône. * 

Clialamont. 

Saint-Nizier. 

Id. 

Champier. 

Cordeliers. 

Rhône. 

Chapitre (du). 

Ainai. 

Saône. 

Chappet. 

Saint-Sébastien 

Rhône. 

Charbon-Blanc. 

Cordeliers. 

Id. 

Charité (de la)„ 

Louis-le-Grand 

Id. 

Chartreux (des). 

Chartreux. 

Saône. 

Chevaucheurs(d.) 

Saint-Irénée. 

Id. 

Citadelle (de la). 

Pierres-Plant. 

Rhône. 

Claudia. 

Cordeliers. 

Id. 

Clermont. 

Terreaux. 

Id. 

Colonies (des). 

Arsenal. 

Saône. 

Commarmot, 

Terreaux. 

Rhône. 

Commerce (du). 

Saint-Sébastien 

Id. 

Condé (de). 

Ainai. 

Saône. 

Confalon (du). 

Cordeliers. 

Rhône. 

Confort. 

Préfecture. 

Saône. 

Cornet'(du). 

Cordeliers. 

Rhône. 

Coustou. 

Capucins. 

Id. 

Couverte. 

Saint- Vincent. 

Saône. 

Coyseyox. 

Capucins. 

Rhône. 
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N ) 

QUARTIERS. 

RIVIÈRE 

DONTELLESSONT 
LE PLUS PRÈS. 

Dauphine. 

Désirée. 

Deux-Angles (des) 
Deux-Cousins (d.) 

Saint-Clair. 
Terreaux. 
Saint-Clair. 
Saint Jean. 

Rhône. 

Id. 

Id. 

Saône. 

v L/ 

Deux-Maisons(d.) 

Donnée. 

Dorée. 

Louis-le-Grand 

Id. 


Capucins. 

Saint-George. 

Rhône. 

Saône. 


Dubois. 

Saint-Nizier. 

Id. 

r.'Ji 

Ecorcliebœuf. 

Préfecture. 

Id. 

32 

Enfant-qui-pisse. 

Pêcherie. 

Id. 

‘31 

Egypte (d’). 

Céleslins. 

id. 

il 

Epine (de 1’). 

Saint Paul. 

Id. 


Estrées (des). 

Saint-Jean. 

Id. 


Fantasques (des). 

Saint Clair. 

Rhône. 

.r.üéll. 

Farges (des). 

Saint Just. 

Saône. 


Fargues (de). 

Jardin-des-Pl. 

Id. 


Ferrachat. 

Saint-George. 

Id. 


Ferrandière. 

Saint-Nizier. 

Id. 

ÙVijjO 

— (petite rue). 

Idem. 

Rhône. 


Feuillants (des). 

Saint-Clair. 

Id. 

.cjfMCl 

— (petite rue des) 

Idem. 

Id. 

igiiffo. 

Flébcrg. 

Fourvières. 

Saône. 


Fleurieu (de). 

Louis-le-Grand 

Rhône. 


Forces (des). 

Saint-INizier. 

Saône. 


Fouettés (des). 

Saint-Jean. 

Id. 


Fromagerie (delà) 

Saint-INizier. 

Id. 

"-iii 

Fronde (de la). 

Saint-Jean. 

Id. • 


Gadagne. 

Change. 

Id. 


Goret (du). 

Terreaux. 

Rhône. 





265 


NOUS. 

làLV _ 

Gaudinière. 
Générales (dei 
Gentil. 

Gerbe (de la). 
Glacière (de la). 
Grenette. 
Griffon (du). 
Grolée. 

Halles de la Gre 
nette (des). 
Henri. 

Hôpital (de 1’). 
Imbert-Colomes. 
Jarente. 

June-de-Paix(du) 
Juiverie. 

Lafont. 

Lainerie. 
Lanterne. 

La ii rend n (de). 
Limace (de la). 
Loge-d u-Change . 
Longue. 

— (petite me). 
Lorelte. 

Louis-le Grand. 
Luizerne. 

Lune (de la). 
Mandelot. 


f 

QUARTIERS. 

Rivière 

DONT elles SONT 
IiE PLüS PRÈS. 

Cordeliers. 

Rhône. 

Idem. 

Idem, 

Saint-Nizier. 

Id. 

Id. 

Id. 

Terreaux. 

Id. 

Saint-Nizier. 

oaone. 

Terreaux. 

Rhône. 

Hôpital. 


Saint-Nizier. 

Saône. 

Terreaux. 

Rhône. 

Hôpital. 

Id. 

Saint-Sébastien 

Id. 

Ainai. 

Saône. 

Fourvières. 

Id. 

Change. 

Id. 

1 erreaux. 
Change. 

Rhône.^$*f^ 

O \ 

o^one. 

Terreaux. 


Perrache. 

Rhône. 

Saint-Nizier. 

Saône. 

Change. 

Id. 

Saint-Nizier. 

Id. 

Id. 

Id. 

Capudns. 

Rhône. 

Louis-le-Grand 

Saône.' 

Saint-Pierre. 

Id. 

Cordeliers. 1 

Rhône. 

Saint- Jean. I 

Saône. 
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QUARTIERS. . 

RIVIERE 

DONT ELUES SONT 
LE PLUS PRÈS. 

Marroniers (des). 

Louis-le-Graud 

Rhône. 

Martin. 

Arsenal. 

Saône. 

Masson. 

Pierres-Plant. 

Id. 

Maurico. 

Hôpital. 

Rliônc. 

Ménétrier. 

Collège. 

Id. 

Mercière (gr. rue) 

Saint-Nizier. 

Saôue. 

— (petite rue). 

Idem. 

Id. 

Misère. 

Saint-Paul. 

Id. 

Monnaie (de la). 

Céleslius. 

Id. 

Montauban. 

Pierre-Scise. 

Id. 

Mosaïques (des). 

Ainai. 

Rhône. 

Mulet. 

Collège. 

fd. 

Musique-des-An- 

; ^ » * «•* f ; 

’jrtîoV JMi 

ges (de la). 

Saint-Vincent. 

Saône. 

Naris. (de). 

Saint-George. 

I<1. 

Neuve. 

Collège. 

Rhône-. 

Neyret. 

Pierres-Plant. 

Saône. 

Noire. 

Hôpi tal. 

Rhône. 

Nouialles (de). 

Saint-Paul. 

Saôue. 

Observance (de 1’) 

Bourgneuf. 

Id. 

Octavio-Mey. 

Saint-Paul. 

Id. 

Ours (de L’). 

Id. 

Id. 

Paix (de la). 

Terreaux . 

Id. 

Palais (du). 

Saint- Jean. 

Id. 

Pnlais-Grillet(du) 

Hôpital. 

Rhône. 

Palme (de la). 

Saint-Pierre. 

Saône. 

Paradis. 

Préfecture. 

Rhône. 

Parad i s-SainU ré- 



née (du). 

Saiut-Irénée. 

Saône. 




NOMS. 

SK 1 xfc.5 . 


RIVIERE 

QUARTIERS. DONT ELLES SONT 

LE PLUS PRÈS. 


Saint-Vincent. 

Collège. 

Cordeliers. 

Célestins. 

Saint-Clair. 

Louis-le-Grand 

Perrache. 

Préfecture. 

Pierres-Plant. 

Hôpital. 

Pierres-Plant. 

Saint-George. 

Terreaux. 

Idem. 

Louis-le-Grand 

Hôpital. 

Cordeliers. 

Jardin-des-PI. 

Cordeliers. 

Saint-Jean. 

Saint Paul. 

Saint-Nizier. 

Préfecture. 

Saint-George. 

Saint-Clair. 

Ainai. 

Terreaux. 

Ainai. 

Saint-George. 


Saône. 

Rhône. 

Id. 

Saône. 

Rhône. 

Id. 

Id. 

Saône, ' 
Rhône. 
Id. 

Id. 

Saône. 

Rhône. 

Id. 

Saône. 

Rhône. 

Id. 

Saône. 

Rhône. 

Saône. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Rhône. 

Saône. 

Rhône. 

Id. 

Saône. 



vs 



I 


2 68 


NOMS. 

QUARTIERS. 

RIVIÈRE 

DONT ELLES SONT 
LE PLUS PRÈS. 

Quatre-Chapeanx 

Saint-Nizier. 

Saône. 

Quatre-Vcnts (d.) 

Fourvières. 

Id. 

Raisin. 

Préfecture. 

Id. 

Reine (de la). 

Aiuai. 

Rhône. 

Remparts d’Ainai 

Id. 

Id. 

Roger Voyez Mo- 


_ < ^ • . . 

saïque. 

Idem. 

Id. 

Roland. 

Saint-Pierre. 

Saône. 

Romarin. 

Terreaux. 

Rhône. 

Royale. 

Saint-Clair. 

Id. 

Rozier. 

Capucins. 

Id. 

Saint-Alban. 

Saint-Jean. 

Saône. 

St-Benoît. 

Saint-Vincent. 

Id. 

St-Bonaventure. 

Cordeliers. 

Rhône. 

Stc-Catlierine. 

Terreaux. 

Id. 

— (petite rue). 

Id. 

Id. 

Ste-Claire. 

Ainai. 

Saône. 

Ste-Colombc. 

Arsenal. 

Id. 

St-Côme. 

Saint-Pierre. 

Id. 

Ste-Croix. 

Saint-Jean. 

Id. 

St Dominique. 

Louis-le-Grand 

Id. 

Ste-Elisabcth. 

Id. 

Rhône. 

St-Eloi. 

Saint-Paul. 

Saône. 

St Etienne. 

Saint-Jean. 

Id. 

St-Franç-de-Salcs 

Ainai. 

Id. 

St-George. 

Saint-George. 

Id. 

Ste Hélène. 

Ainai. 

Rhône, 

St- Jean. 

Saint-Jean. 

Saône. 

St- Joseph. 

Louis-le-Grand 

Rhône. 



Digitized by Google 


269 


NOMS. 

QUARTIERS. 

RIVIÈRE 

DONT ELLES SONT 
LE PLUS PRÈS. 

St-Louis. 

Célestins. 

Saône. 

St-Marcel. 

Jardin-des-Pl. 

Id. 

Ste-Marie. 

Terreaux. 

Id. 

Ste-Monique. 

Carmes. 

Id. 

St-Nicolas. 

Saint-Paul. 

Id. 

St-Pierre. 

Saint-Pierre. 

Id. 

St-Pierre-le-vieux 

Saint-George. 

Id. 

St-Polycarpe. 1 

Capucins. 

Rhône. 

St-Romain. 

Saint-Jean. 

Saône. 

Sala. 

Louis-le-Grand 

Rhône. 

Savoie (de). 

Célestins. 

Saône. 

Sirène. 

Terreaux. 

Rhône. 

Six-Grillets (des) 

Saint-Paul. 

Saône. 

Souftlot. 

Change. 

Id. 

Souffletiers (des). 

Saint-Nizier. 

Id. 

Sphère (de la). 

Louis-le-Grand 

Rhône. 

Stella. 

Tables-Claudien- 

Cordeliers. 

Id. 

nes (des). 

Saint-Sébastien 

Id. 

Talaru (de). 

Saint-George. 

Saône. 

Tavernier. 

Saint-Vincent. 

Id. 

Templiers (des). 
Terraille. 

Célestins. 

Id. 

Capucins. 

Rhône. 

Tète-de-Mort. 

Pêcherie. 

Saône. 

Théâtre (du). 

Terreaux. 

Rhôue. 

Thomassin. 

Préfecture. 

Saône. 

— (petite rue). 

Hôpital. 

Rhône. 

Thou (de). 

Capucins. 

Id. 

Tolozan. 

Carmélites. 

Saône. 




Tourette. 
Tourette(de la). 
Tramassac. 

— (petite rue). 
Treize-Cantons. 
Treize-Pas. 

Trion (de). 

Trois-Carreaux. 

Trois-Maries. 

Trois-Passages. 

Tupin. 

Tupin-Rompu. 

Vandran. 

Vaubecour. 

Vide-Bourse. 

Vieille (de la). 

Vieille-Monnaie. 

Viel-Renversé. 

Villard. 


Saint-Vincent. 

Chartreux. 

Saint-Jean. 

Idem. 

Change. 

Collège. 

Saint Just. 

Saint-Nizier. 

Saint-Jean. 

Louis-lc-Grand 

Saint-Nizier. 

Cordeliers. 

Saint-Nizier. 

Ainai. 

Saiut-Irénée. 

Saint-Vincent. 

Capucins. 

Saint-George. 

Saint-Nizier. 


RIVIERE 

DONT ELLES SONT 
LE PLUS PRÈS. 


Saône.. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Rhône. 

Saône. 

Id. 

Id. 

[ Rhône. 
Saône, 
Rhône. 
Saône. 
Id. 

Id. 

. Id- 

Rhône. 
. Saône. 
Rhône. 


COTES ET MONTÉES. 



Auges (des). 
Butte (de la). 


Fourvières. 
Chartreux. 


RIVIERE 

DONT ELLES SONT 
LE PLUS PRÈS.. 


Saône. 

Id. 




y» 


*• r 



NOMS. 

QUARTIERS. 

RIVIÈRE 

DONT ELLES SONT 
LE PLUS PRÈS. 

Capucins (desp.). 

Saint-Paul. 

Saône. 

Carmélites (des). 

Jard.-des-Plant 

Id. 

Cliana (de la). 

Bourgneuf. 

Id. 

Change (du). 

Change. 

Id. o 

Chemin-Neuf (du) 

Saint-Just. 

Id. 

Epis (des). 

Saint-George. 

Id. 

Fantasques (des). 

Saint-Clair. 

Rhône. 

Fort-St-Jean (du) 

Serin. 

Saône. 

Fossés (des). 

Saint-Clair. 

Rhône. 

Fourvières (de). 

Fourvières. 

Saône. 

Garillan (du). 

Saint-Jean. 

Id. 

Gourguillon (du). 

Saint-George. 

Id. 

Grand' Côte(de la) 

Pierres-Plant. 

Id. 

Greillon (du). 

Bourgneuf. 

Id. 

St-Burthélemi. 

Saint-Paul. 

Id. 

St-Sébastien. 

Capucins. 

Rhône. 

Tire-Cul (de). 

Saint-Jean. 

Saône. 



, 

aaaooaaooaoo o d a ao J tto » 


PLACES PUBLIQUES. 


NOMS. 

QUARTIERS. 

RIVIÈRE 

DONT ELLES SONT 
LE PLUS PRÈS. 

Ainai (d’). 

Ainai. 

Saône. 

Albon (d’). 

Saint-Nizier. 

Id. 

Antiquaille (de 1) 

Fourvières. 

Id. 

Baleine (delà). 

1 Saint-Jean. 

Id. 




Digitized by Google 


272 


NOMS. 

QUARTIERS. 

RIVIÈRE 

DONT ELLES SONT 
LE PLDS PRÈS. 

Bellecour , ou 
Louis-le-Grand 

Louis-le-Grand 

Saône. 

Bernardines (des) 

Pierre-Plant. 

Rhône. 

Boucherie - Saint- 
Paul (de la). 

Saint-Paul. 

Saône. 

Boucherie (de la) 
des Terreaux. 

Terreaux . 

Id. 

Bourgneuf (de). 

Bourgneuf. 

Id. 

Capucins (des). 

Capucins. 

Id. 

Carmes (des). 

Terreaux. 

Id. 

Carmes (neuve d) 

Idem. 

Id. 

Célestins (des). 

Célestins. 

Id. 

Change (du). 

Change. 

Id. 

Change (du petit) 

Id. 

Id. 

Charité (de la). 

Louis-le-Grand 

Rhône. 

Collège (du). 

Collège. 

Id. 

— (du petit). 

Saint-Jean. 

Saône. 

Comédie (de la). 

Terreaux. 

Rhône. 

Concert (du). 

Cordeliers. 

Id. 

Confort , ou des 
Jacobins. 

Préfecture. 

Saône. 

Cordeliers (des) , 
ou du Méridien. 

Cordeliers. 

Rhône. 

Cour des Carmes, 
ou Miséricorde 

Augustins. 

Saône. 

Croix-Pàquet. 

Saint-Clair. 

Rhône. 

Douane (de la). 

Saint-Paul. 

Saône. 

Faurez. 

Capucins. 

Rhône. 

Feuillée (de la). 

Pêcherie. 

Saône. 



NOMS. 

QUARTIERS. 

RIVIÈRE 

DONT ELLES SONT 
LE PLUS PRÈS. 

Fourvières (de). 

Fourvières. 

Saône. 

Fromagerie(de la) 

Saint-Nizier. 

Id. 

Gouvernement. 

Saint-Jean. 

Id. 

Grenouille. 

Hôpital. 

Id. 

Grolier. 

Perrache. 

Rhône. 

Herberie (de 1’). 

Saint-Pierre. 

Saône. 

Henri iv. 

Ainai. 

Id. 

Hôpital (de 1’). 
Léviste. 

Louis-le-Grand , 

Hôpital. 

Rhône. 

Louis-le-Grand 

Id. 

ou Bellecour. 

Idem. 

Saône. 

Louis xvxii. 

Perrache. 

Id. 

Minimes (des). 
Miséricorde(dela) 
ou Cour des Car- 

Saint-Just. 

Id. 

mes. 

Augustins. 

Saint-Jean. 

Id. 

Montazet. 

Id. 

Neuve. 

Id. 

Id. 

Ours (de 1’). 
Pénitents - de -la- 

Saint Paul. 

id. 

Croix (des). 

Saint-Clair. 

Rhône. 

Petits-Pères (des). 

Pierres Plant. 

Id. 

Platière (de la). 

Pêcherie. 

Saône. 

Plâtre (du). 

Saint-Pierre. 

Id. 

Romarin. 

Capucins. 

Rhône. 

Roanne (de). 

Saint- Jean. 

Saône. 

Saint-Clair. 

Saint-Clair. 

Rhône. 

Sainte-Claire. 

Ainai. 

Saône. 

Saint-George. 

Sainl-Gcorge. 

Id. 



374 


NOMS. 

QUARTIERS. 

RIVIERE 

DONT ELLES SONT 
LE PLUS PRÈS. 

Saint-Jean. 

Saint- Jean. 

Saône. 

Saint-Laurent. 

Saint-Paul. 

Id. 

Saint-Michel. 

Ainai. 

Id. 

Saint-Nizier. 

Saint-Dl mer. 

Id. 

Saint-Pierre. 

Saint-Pierre. 

Id. 

Saint-Vincent. 

Saint-Vincent. 

Id. 

Satoftiw. 
Terreaux (des). 

Id. 

Terreaux. 

Id. 

Rhône. 

Trinité (de la). 

Saint-George. 

Saône. , 


PASSAGES, COURS, ALLÉES, etc. 




RIVIERE 

NOMS. 

QUARTIERS, 

DONT ILS SONT 
LE PLUS rnÈS. 

Àntonin (passage) 
Archers (courd.). 
Argue (pas. de 1’). 
Catelin (impasse). 
Couderc (passage) 
Douane (impasse). 
François-Dau pli in 
Images (allée des). 
St-Cnarles (imp.) 
Ste-Elisabeth (c.). 

Sai ut-Jean. 
Préfecture. 

Idem. 

Ainai. 

Célestins. 

Saint-Paul. 

Louis-le-Grand 

Saint-Nizier. 

Louis-lc-Grand 

Saône. 

Rhône. 

Id. 

Saône. 

Id. 

Id. 

Rhône. 

Id. 

Rhône,. 


Digitized by Google 



7^5 

QUAIS ET COURS. 


NOMS. 

Quartiers. 

RIVIÈRE 

DONT ILS SONT 

xe plus près. 

Angoulême (d’). 

Perrache. 

Rhône. 

Archevêché (dcl’) 

Saint-Jean. 

Saône 

Arsenal (de T). 

Arsenal. 

ï i ' 

la. 

Augustins (des). 

Augustins. 
Saint Jean. 

Baleine (delà). 

Bonrencontre. 

Cordeliers. 

Rhône. 

Bourgneuf (de). 

Bourgneuf. 

. Saône. 

Célestins (des). 

Célestins. 

Id. 

U uc-de- Bord ea ux. 

Pêcherie. 

Id. 

Flandre (de). 

Change. 

Id. 

Halincourt. 

Serin. 

Id. 

Hôpital (de F). 

Hôpital. 

Rhône. 

Humbert, ou INeuf 
Monsieur. 

Change. 

Louis-le-Grand 

Saône. 

Rhône. 

Observance (de 1’) 

Bourgneuf. 

Saône. 

Occident (d’). 

Ainai. 

Id. 

Pe_y rollerie (de la) 

Saint-Paul. 

Id. 

PierreScise. 

Bourgneuf. 

Id. 

Puits-du-Sel. 

Saint-Paul. 

Id. 

Retz (de). 

Terreaux. 

Rhône. 

St-Antoine, 

Saiut-Nizier. 

Saône.. 

St-Benoit. 

Saint-Vincent. 

Id. 

St-Clair. 

Ste- Marie -des- 

Saint-Clair. 

Rhône. 

Chaînes. 

Serin. 

Saône. 

St-Vinccnt. 

Saint-Vincent. 

Id. 

V dleroi. 

Saint Nizier. 

Id. 


f 
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PORTS. 


NOMS. 

QUARTIERS. 

RIVIÈRE 

DONT ILS SONT 
LE PLUS PRÈS. 

Ainai (d’). 

Ainai. 

Saône. 

Arsenal (de 1*). 

Arsenal. 

Id. 

Bonrencontre. 

Cordeliers. 

Rhône. 

Cordeliers (des). 

Idem. 

Id. 

Douane (de la). 

Change. 

Saône. , 

Feuillée (de la). 

Pêcherie. 

Id. 

Hôpital (de 1’). 

Hôpital. 

Rhône. 

Neuville. 

Saint-Vincent. 

Saône- 

Observance (de 1’) 

Bourgneuf. 

Id. 

Roanne (de). 

Saint-Jean. 

Id. 

Roi (du). 

Célestins. 

Id. 

Sablé. 

Saint-George. 

Id. 

Serin (de). 

Serin. 

Id. 

Saint-Benoît. 

Saint-Vincent. 

Id. 

Saint-Clair. 

Saint-Clair. 

Rhône. 

Saint-Jean. 

Saint-Jean. 

Saône. 

Temple (du). 

Célestins. 

Id. 



f 


TABLE 



Pages. 


Académie ï 5g 

Administration des droits réunis ai5 

Annonces 25a 

Antiquités 7 1 

Arsenal n8 

Atelier de l’ Argue. i43 

Bains 24g 

Barrières...... l44 

Bibliothèque publique go 

Bibliothèque du palais des Arts g5 

Bois de la Tête-d’Or i85 

Boucheries i43 

Bourse (salle de la) 82 

Brasseries. igi 

Brottcaux (les) - 180 

Cabinet d’histoire naturelle 8g 


1 6 


! 

X 


! 

■L 


% 


> \ 


* 


0 


ï «h 


Digitized by Google 



V 


2 78 

Cabinets particuliers 161 
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A LA LIBRAIRIE INDUSTRIELLE ET d’ÉdUCATIP^.. 

DE CHAMBET FILS AIHÉ, 

^ Qrju UE* CKUCiTINI. 

Guipe da Voyageur en France, par Richard; 
in-i a, avec carte. 

«Itinéraire icle France; in-18 , carte et plans.. 

Manuel du Voyageur en j$?nssc, d’après Ébel 

et autres ; in-12 , figures. 

Itinéraire en Suisse; in-18, carte et plans. 

iTiNH^tgEten Italie ; in-t8 ''arte et, plans. 

Itinéraire des Pays-Bas; in-id, carte et plans. 

* ^ * « 

Le Livre des Postes^ in-8, carte.' 

V OTAGE de Lyon à Çliâloris ;en prose et en vers; 

2 vol. in-18. 

Carte itinéraire dç^la France; id.,dePitalie; 

— id. de la Suisse. 

Voyage à Lyon ; brochure in-8. 

Code des Brevets d'invention e^de Pe 
nemeut ; in-8. 

ON TROUVE 

d)c? if meme fi braire : 

Les Manuels des Sciences et Arts: — les divers 

• * 1 

Ouvrages de l’Encyclopédie portative — les 
. Ouvrages d’Ëducation; — les bonnes Nou- 
veautés; — les Pièces de théâtre, etc. 
Abonnement à la lecture des livres anciens et 
modernes. - 7 



